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Les Palabres de
M. L. W. Sicotte

À peine revenu d’Europe, M. L.

 

W. Sicotte, clerc de la Cour du
Banc du Roi, numismate et archéo-
logue distingué, a éprouvé le be-
30iu d'avoir quelques galabres avec
les journalistes, pour communi-
quer ees impressions de voyage, à
ies collègues du Palais de Justice
at À ges cminents confrères du Châ-
teau Ramezay.
Les reporters anglais et français

3e sont partagés la besogne qui
d’étuit pas mince, vous pouvez
m'en croire. Les impressions de
M. Sicotte sont on effet de nature
differente.
Comme savant nrchéologue et

apuwmismate il a vu l’Europe sous
un angle spécial. La France, 1'[ta-
lie et toutes les régions qu’il a tra-
versées lui sont appajues comme
des foyers de travail où l’art oc-
supe une place prédominante. Les
musées sont splendides, les con-
servuteurs do ces monuments ont
toutes les gräcea qui conviennent à
d'aussi remarquables personnages.
La plupart ont ravi M. Sicotte au
point qu’il s’est empreszé d'en faire
des membres honoraires de la So-
riété archéologique et numismati-
que du château Ramezsy, notre
Acndémie française à nous, Mont-
téalais. Passant In rhubarbe et
seceplant le séné, M. Sicottô a été
f'evé à con tour au mandarinat et
H est aujourd’hui membre de plu-
Heurs sociétés européennes qui
lenferment tout ce qu’il y a de
inieux comme bounzesdo l’archéo-
logié.

Si M. Sicolte ee fut borné à en-
retenir ses concitoyeus do £e3
travaux de eavant qui sait lire
dans l'antiquité la plus reculé et
même dans la préhistoire, nous
n’aurions en qu’à nous incliner
devant ea scieuce profonde ot sa
vompétence indiscutable.
Muis la joie da se voir prendre

su vérieux par un reporter fran-
aie, n'apassuffi-à son bonheur.
tl a euunonouvelle ‘palubre avee-rjamais le rendez-vous populnireds.
an journaliste anglais et c'est uu
Iarald qu’il à spécialement accor-
dé la faieur de nous faire savoir
se qu’il peneaît de l’état nctuel d-
la France et de l'application des
lois sur les associations.
M. Sicotte a entassé dans une

zolonne du Herald toutes les er
reurs et les inepties qui circulent
en France dans los journaux mo-
narchiques ou réactionnaires.
Mnis dans sa parfaite, ignorance

les questions d’éducation en Fran-
se, Àl. Sicotte n raconté des énor-
mités quenous ne pouvons pas Inis-
ler 8’aceréditer au Canada. Il a re-
présenté 'enseignemeont laïque
somme un foyer d’immoralité,
Ans #6 rendre compte qu’il déver-
lait conme à plaisir de la boue
3ur tout le corps enseignant de la
France, composé des hommes les
plus éminents, les plus laborieux
at les plus distingués de notre
vieille mère-patrie,
Ces paroles nous surprennent

dans la bouche d’un homme qui
lovrait être habitué à peser In
valeur des mots et À ne juger qu’à
bon escient,
M. Sicotte a terminé ses commu-

nications nu Herald par une petite
infamie à laquelle personne n’ajou-
lera foi, houreusement, mais que
nous reproduirons pour bien faire
voir l’eaprit qui anime certains de
nos compatriotos:quand ils parlent
de la Franco :

‘*Dans une École liique, à St-Henri (?)»
petit village près de Paris, à la fin de
‘ausé: ou a conné en prix & une des pe
lites filles Je livre de Mana A'Euile Zola.
Que pensez-vous de cela ?2*'

Nous pensona quo c’est faux, M.
Sicolto et NOUS VOUS METTONS AU
DÉFI DE PROUVER UE QUE VOUS
SVANCEZ. Il n'y a pas un seul
maître, pus une seule maftresse
d’écolc en France qui ne proteste
rait avec incignation contre une
paroilla aflizmtion de voire part.
S.chez uro chose que vous igno-

rez, cost que dans le corps des pro-
fesseurs laiques frangais, il y a au-
tant do charité, do vertus et de di-
grilé qua dans le corps d'’onseigne-
ment congréganiste. 4
La Frauco que vous avez vue en

ébulition momoentanée n’a pas ab-
diqué son rôlo de grande éduca-
trico des pouples. Elle ne fait que
commencor sa propagande en fa-
veur de toutes les libertés.

Nestor

 

Vilain Oiseau

Si le Board of Trade de Montréal
a d'autres soucis que d’avancer les
otites offaires des quatre ou cing
tmalours qui exploitent depuis gi
longtomps la patience des négo-
oieuts canadiens, devrait s’em-
prosser de atigmatiser comme il le
méritele nommé Reford, qui pu-
hliail ces jours dorniers dans le
isv:a «le Londres trois golonnes de

,| Laurent.
‘{ne se contenterait, pour son com-

calomnies sur le compte du Saint-
Laurent.
M. Reford est un de ceux qui

ont fait fortune grâce au Saint-
Aucun pays du monde

merce maritime, des vioux sabots
qu'il fait naviguer entre Montréal
et les norts anglais. Il craint la
concurrence de la ligne rapide,
c’est tout naturel. Il serait même
surprenant qu’il n’en fut pas aiuai.
Mais ceux qu'il to.d devraient
8'unir pour lui fuire regretter l’o-
dieuse campagne de dénigrement
entreprise par lui en Angleterre, et
qui aura infailliblement pour résul-
tat de raffermir les taux de l’assu-
rance maritime, déjà si élovéa.

Onésime Martin

Echos

La lecture du président.—
Un des hauts fonctionnaires colo-
niaux qui ont G1¢ reçus cette se-
maine à Rambouillet a trouvé M.
Loubetlisant un livre dont il va-
raissait particulidremont eatisfait.
Au cours do la conversation le

Président de la République dit a
son inferlocuteur :
—Vous regardiez, tout à l'heure,

le titre de l'ouvrage que je lisais
quand vous êtes entré ? Eh bien
c’e-t l’Histoire ancedotique de lu Lèé-
volution jrunçaise de M. Jean-Ber-
nard. Je viens do relire ces cing
volumes en ertier et j’y ai pris le
plus vif intérêt. Ca été pour moi
‘commo un rafraîchissement d’i-
dées,”
Ce n’est qu’une anecdoto, mais

comme elle est authentique, nous
avons voulu la rapporter au risque
d'être indiscrets.
Rappelons à nos lecteurs que M.

Jean-Bernard est notre éminent
collaborateur.

  

Le plaisir et la santé, — Si
vous no pouvez pas faire un choix
pour votre promenade d’aujour-
d’'hui, laïssez-moi voua indiquer à
la porte mémo de notre vil.e un
endroit charmant. Le Sault tou.
jours chaugenat ut toujours beau
mérite bien les éloges qu’on en
‘ait, Puur les pêcheurs et :es sport-
men en général il a été plus que

durant l’êté.
Si vous voas ennuyezen ville,

-i vous manquez d'appétit, nous
vous conseillons de passer une
journée au Sault. L'air frais des
champs no manquera de vous ra-
guillardir et la table d'hôte de
notre umi Péloquin (gervi de midi
à 3 hrs ot de G à 8 lhirs,) vous met-
tra on bonne humeur et peut-être
vous évilera uno visite à votre
médecin.

Luyalisme et commerce. --
On se rappelle que les pairs et
pairesges qui ont assisté à la céré-
monie de Westminster étaient
nuforisés à garder, comme souve-
nir, lo siège sur lequel ils avaient
prie placo et qui était orné de cette
inscription : ‘“ Couronnement du
roi Edouard VII.”

L'industrie ne manquera pus do
contrefaire ces souvenirs à l’usage
des “jingogos.” Mais une pairesse
d’Angleterre, prenant les devants,
1 fait paraître une annonce offrant
de vendre en chaise avec gagantie
d'authenticité,

Il est douteux que cette dame,
dont l’Apreté semble digne de
siéger dans un comptoir, obtienne
désormais le moindre tabouret à
la cour.

Le grain de blé.— D'après les
curieuses expériences poursuivies
en ce moment par M. Marquenne,
l'éminent professeur de Muséum
de Puris, sur la germination des
graines, celle du blé ordinaire
gardent leur faculté germinative
pendant une dizaine d’années. Il
est par suite absolument faux que
les grains de blés trouvés dans les
tombeaux de Pharaons aient ger-
mé de nosjours. C'est une légende
qu’il n’est pas utile de démentir.

Saisissez l'unique occasion.
— Des milliers d’étrangers oncom-
breront nos ruos aujourd’hui et
demain, Une grande exoursion a
été formée à Québec et les person-
nes qui en font partie ont pris place
à bord du ‘‘ Trois-Rivières ” qui
doit arriver ici ce matin, pour ne
ropartir que demain soir (lundi).
De toutes parts, des milliers de
touristes sont arrivés à Montréal
pour assister à la Fête du Travail
et à la grande Convention des Dé-
bitants do Liqueurs Licenciés. Des
centainos de visiteurs voudraient
bien voir les environs de notre
ville et À coux-là nous conseillons
de visiter en premier lieu le Bout
de l’Ile, l'endroit enchanteur par
excellence de notre fle. Ils trou-
veront des rafraichiesements 2
l'Hôtel Bureau, dont le proprié-
taire, un bon Québeoquois, est un
des

Licenoiés.
ville jusqu’à l'Avenue Lasalle et de
là les chara du Terminal jusqu'au

régaller et rapide durant ces deux
jours. lus anciens membres de la
Société des Débitants de liqueurs

Prenez les chars de la

Bout de l'Ile. Il y aura Un service 

Honneur aux braves. — Une
dépéchede Newcastle nous appreud
que la police correctionnelle de
cotte localité vient de condamner
à un mois de prison un vieillard
do cont six ans, pour avoir deman-
dé l'aumôme ayant 2 schillings en
poche. L'inculpé à déclaré qu'il
élait ancien combattant de Crimée
et des Indes, que son père avait
combattu à Waterloo, et que deux
de ses fils s’étaient battus donsle
Sud de l'Afrique. Il a ajouté qu'il
ne voulait pas user de l'hospitalité
des work houses parce qu'il ne pou-
vait pas y fumer.
La riche et pui:eante Angleterro

trouvera-t-elle queiques sous pour
assurer au pauvre vieillard de cent
six ans, les quelques mois qui lui
restent À vivre — et lui permettre
de fumer sa dornière pipe.

A nos visiteurs.—Si vous pou-
viez disposer d'une couple d’heu-
res, n'oubliez pas de faire une pro-
menade dans les chars de Ia ma-
gnifique Cis du Parc et de l'Ile
jusqu'à Ahuntsic, la campagne
favorite des Montréa'ais. À l'hôtel
Péloquin vous serez heureux de
trouver un bon repas et de faire la
connaissance de la cave la plus re-
nommée do l’île de Montréal.
Toutes les trente minutos, il y a

un ecrvice régulier de chars qui
partent du centre de la ville.

Sympathies pour les Boers.
—À Dinard, la plage la plus an-
glaise de la Manche, on a célébré,
naturellemdnt, the coronation day.
Mais lo feu d’artifice tiré eur la
plage en l'honneur du couronne-
mient, avec une énorme pièce mon-
tée où se lisaient, en lettres de feu,
les mots:

Vise Edouard VII !

a donné lieu, paraît-il, à une con-
tre-manifestation.

Aussitôt que lo feu d'artifice çe
fut éteint, une immense acclama-
tion s’éleva de la plage:
—Vivent les Boers! Vive Krü-

ger |
Il parsît que plusieurs fenêtres,

des villas avoisinautes ont été
fermées rageusement.

À. Favreau

Le chat sort du sac

 

 

S'il est vrai, cemme l’apnonce le
Times, que le Canada s'est engagé
à contribuer aux frais de la marine
de guerre sngiaise (La Presse, or-
gane minisiéricl, payé pour abuser
les Canadiens français eur les actes
de M. Laurier, à cru détruire l’effet
de cette nouvelle, mais n’a fait quo
la confirmer, en disant que ‘“le Ca-
nada accomplira un projet entrete-
nu depuis longlemps, savoir la
construction d’un ou deux navires
de guerre, qui seront sa propriété
et feront la police de nos pêche-
ries et de nos côtes ’’)—si, disons-
nous, cela est vrai, il semble qu’on
so soit un peu trop bAté de vanter
le courage et In prudonce déployés
par M. Laurier à la conférence de
Londres.

C’est un nouveau pas que fait le
Canada dans la voie de l’impéria-
lisme, et peut-être le plus gros de
conséquences qu’il ait fait jusqu'ici.
Nous reviendrons sur ce sujet,

que, par indifférence ou malhon-
nêteté, la presse canadienne-fran-
cuise presque toute catidre à passé
sous silence. Nous avons félicité
M. Laurier de son courage, sur la
foi de dépêches que lui-môme évi-
demment faisait circuler ponr ras-
surer ses compatriotes. Nous le re-
grettons. La nouvelle concession
qu’il vient de faire à l’Angleterre,
sournoigement, sans bruit, et en
apparence sans y être forcé, res-
semble trop à une lAcheté pour ne
pas mériter la plus sévère con-
damnation de ceux que ne bail-
lonnent pas les fromages et les
pots de vin.

Benjamin Fortier

Vanité!

À l'occasion d'une réception don-
née A Spencer Wood en l'honneur de
la mari-militraille angiaïise com-
mandée par l'amiral Douglas, le
Solcil a remplaué dans sn galerie
de portraits, par M. et Mudame
Jetté, nes amazones ordinaires ot
extraordinaires.

* C'était hier, dit-il dans son
compte rendu de la fête, une Gohan-
go (sic) de courtoisie entre les re-
présentants de l’aristocratie an
glaise et les teprésentants de l'aris-
tocratie française. Il ne peut dé-
couler que d'excellents résultats de
pareilles fêtes gociales, où les re-
présentants de la couronne et les
ergonnages les mieux autorisés
es mieux acorédités de l'autorité.
religieuse, civile et militaire se ren:
contrent ainsi dans une intimit
de bon aloi.”
Evidemment M. Pacaud était de

la fête. Voici, pour les journalietes;:
un moyen très simple de se payer
de l’aristooratie : on en bombarde
tout le monde, ot on re faufile dans
le tas. Pas besoin de savoir écrire.
A remarquer en passant que ni

Mgr Bégin, ni ses représontants, ni

 

 

   
 

chie catholique, n’aÿaient été in-
vités à cette réceptioh où, selon le
Soleil, eo trouvaient “les person-
nages les mieux accréllités de l'aris-
tocratio religieuso ” ,(estusez-la !).
Son Eminence, par sa loyaliste
adresse au duc d’York, n’a pas
mérité, qu'on la convie aux fêtes
loyalistes.  L'aristocratie de M.
Pacaud lui est fermée. V'anitas
vanitatum!

L'Evénemeut, qui fous arrive à
l’instant même, à yemarqué lui
aussi l’étrange comÿosition de l’a-
ristocratie de Spenterwood, et il
écrit: ;

+
aucun autre mombrejo la hiôrar-

S8Le leutenant-gouvernbur adonaé hier,
un diner, 4 sou chiiteau de Spencerwond.
Le Chronicle, ce matin, publie la liste

des invités,
Nous remarquous des noms qui ne de-

vralent certainentent pss apparaître sur
cette liste à l'exclusion du moins de zoms
qui brilleut par leur absence. .

Est ce l'aide-de-camp de service qui
doit être tenu responsable ?

Qasi paye pour ces diners ? Est-ce le
lieutenant-gouverneur lui-même, ou le
gouverucment ?
La question n’est pas olseuse, puisque

la réponse nous aidera À fixer les respou-
sabilités.

Il est temps de jeter un coup d'œil de
ce côté-là, et le plus tôt, le mieux,

 ——mo"

VENDANGES
Ohé ! hoë !
Lesjeunesfills,

Flottez au cou desjoyeux drilles :
Pour boire auxcendres de Noé,
Le sang des ceps coule, évohé !

Sous les charmiles.

Parmi lesflâtes d’ordes rires,
Les hautbois tendres et les lyres
Des chansons pleines de délires,
Voici veñir les vendangeurs.
El voici qu'au long des vallées
Æt des collines qu ont voilées

« Desfeuilles à grands vols roulées,
L'automne vient à pas songeurs.

Avec vos serpes allumées
21 l'Elat des aubes charmées,
Montez, pacifiques armées,
A l'autel! du côteau vermeil ;
Æt, prêtres des saîntes vendanges,
Gars qui priez aufond des granges,
Versez, en chantant des louanges,
Le sang oie tremble dn soleil,

Pressez ainsi que des mamelles
Les grappesfuiles de prunelics
Ois tui:ent le: yeux: noirs d-s belles
Cousus, semble t-il ais cep blond.
Lt comme on porle une couronne,
D'un pasflexible de madone,
Lesfilles, sous le cièl d'autumne,
Portcront la corbeille au front.

El lorsque, les vendangesfailes,
Comme l’on s'en revient desfêtes,
Vous descendrez dus haut desfaites,
Surles chars sonnants au chemin,
Le couchant sera rouge, rouge,
Comme si là-haut, dans un Bouge,
Le soleil, d'une soif de gouge,
Avait bu cent tonneauxde vin.

Mais pourquoifaut-il que l'automne,
D'un geste grave et monotone,
Fpande Comme une COUFONNE
feuilles morles à vosfronts ?

L'étéfleuri de marjolaines,
Sur le seuil des granges prochaines,
Rirait m'‘eux sur les cuves pleines,
Tandis qu'on danserait en rond.

Mais il est des vignes heureuses
Dont les vendanges savoureuses,
Æn toutes saisons langoureuses,
Donnent un vin rose plus doux ;
Vignes saintes, vignes sacrées,
Par le soleil toujours dorées,
Æt du sang du cœur cinpourprées,
Où l'amour vendange à genoux !

Ohé ! Ohé}
Lesjeunesfilles,

Flo!tez au cou desjoyeux dritles »
Pourboire aux cendres de Psyché,
Le vin d'amour coule, évohé

Sous les charmilles !

Smile Escande

pa

Moffet-Pacaud

 

La tartomanie aigue dont il est
atteint depuis quelque eemps, et
qui se traduit par une quotidienno
et plate apologie du ministre ces
Travaux Publics, n'empécho pas le
directeur du Temps, M. Flavien
Moffet, de lècher les talons aux au-
tres personnages. politiques qu’il
crit pouvoir lui être utiles. Il
écrivait la semaine dernière à M.
Pacaud, en linvitant au Congrès
des Canadiens-frangais d'Ontario:

L'influence dont vous joulssez parmi
la population de la Province de Québec
vous désigne comme représentant naturel
de cette population au milieu de nous.
Votre cœur de patriote se délectera de
nos succès et des progrès que nons envi-
sagcons avec pleine confiance (beau dom-
mage !).

L'influence de M. Pacaud dans
le district de Québec ne peut mal-
heureusement pas être mise en
doute, mais ce n’est pas une faison
pour voir en M. Pacaud le repré-
sentant naturel: de notre race.
M, Pacaud ne rdprésents que des
imbéciles: ils sont nombreux,c’est
un malheur qu’il faudrait cacher,
et non pas mettre en lumière.
Le patriotisme de M. Pacaud

parlez-nous en dono | C'est un fail
connu, à Québec, qu’on ne parle
presque pas français dans la mai-
son du directeur du Soleil. Ce per-
.sonnagequi s’entichit à tirer toutes
sortes de carottes;porte le plusmal :

unqu'il peut le d'il tient
insurgé de 1847! von personnel
de rédaction se compose de pale-
freniers,.:incapables de.:coneulter
intelligemment ,un  dictsonnaire:
Dos somes colobrales“Gu'il reçoitwipes co z

iL. +

x
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Paris-Montréal au Palais Royal
Dessin de Basité.

M. LUCIEN BOYER

Globe tro‘ter parisien,
tenrs de la Revue Llaiis-Monutréal,

l'uu des au-

 

 
 
  M. NUMA BLES

Globe trotter parisic», 1’un des axe
teurs de la Revuc ParJs-Moutréal

  
M. R. HARMANT

Directeur Artistique du Palais-Royal,

Les deux auteurs et le metteur en scène de la revue Paris.Montréal,

du pays chaque année pour im-
pressions, annonces et autres eor-
vices, il n’a jamais donné un sou
pour l'encouragement intelligent
de la littérature ou des beaux-arts.
Son œuvre patriotique, c’est d'a-
cheter du whiskey pour en abrulir
ges compatriotes en tomps d’éloc-
tions ; de fausser la conscience pu-
blique pour lui faire sanctionner
les saletéa de Fitzpatrick et de ses
pareils. L'officieux M. Moffet peut
s’il le veut sacrifier à une aussi
triste divinité, mais au moins, qu’il
nale fasse pas au nom do tous les
Canadiene-français d'Ontario.

T. Bergeron

Le Prix de la Trabison
Une dépêche d'Ottawa nous ap-

prenait ces jours derniers que c’est
des mains du roi lui-mômeque sir
Frederic Borden, ministre de la
Milice, & reçu l’ordre de la chevale-
rie, lors de son voynge à Londres.
Notre ministre est un homme

pacifique, qui no s’est jamais battu
qu’avec lo général Hutton et le
colonel Sam Hughes ; encore était-
ce à coups de plume, et à dis-
tanco. Il a organisé pour le
compte do l'Angleterre plusieurs
contingents, ce qui lui a permis de
distribuer parmi ses amis politiques
un grand nombre de contrats, en-
tre autres celui de la Vitaline. 11
a perdu unfils 3 la guerre. Nombre
de Canadiens ont eu le méme hon-
neur (il paraît que c’en vst un), et
le roi ne les décore pas. Son plus
and mérite est apparemment
‘avoir conçu l'idée de porter à

100,0C0 hommes l'effectif de notre
milice qui, si insignifiante qu’elle
soit aujourd'hui, fait suer plusieurs
cent mille piastres «aux contribun-
bles canadiens, en suant des pieds
douze jours par année.
Ces cont mille hommes pour-

raient nous ôtre utiles en cas d’at-
taque à la frontière sud, mais Je
gouvernement américain n’attaque
plus de ce côté, et pour cause: il
obtient pacifiquement de l’Angle-
terre tout ce qu'il veut, à nos dé-
pens et nous n'avons qu’à courber
‘éohine. Ils nous seront donc plu-
tôt à charge, mais en revanche, ils
constitueront pourl'Angleterre une
importante réserve, et c’est pour
avoi rsongé à la création de cette
réservo que M. Borden vient d’être
décoré.
Nous traversons une époque où

la trahison paie, dans les colonies
anglaises.
Et par trahison, ce n'est pas celle

des intérêts impériaux que nous
entendons.

 

Félix Magloire

 

Nouvelles à la Main

Les domestiques :
—Vous me plaisez assez ; seulement

Avez-vous servi dans de grandes mai-
sons ?
—Trds. grandes, Madame, Ja dernière

que j'ai faite avait six étages.

—Un paysan, revenaut du chef-lieu,
explique sa femme le phonographe,
qu'ila vu pour la première fois fonc-
tonner. Sa description terminée, il ajoute :
* =—Rt tu sais, ça parle même le patois {

+

 

Lagrosse feuille
La Presse nous fournit une nou-

velle preuve de notre supériorité
intellectuelle en donnant au mot
discrimination, en français, lo mémo
sons qu’èn anglais ! 70 discriminate
against, c’est faire preuvo de par-
tialité contre
que chose ; discrimination, on an-
glais, est donc à peu près synoni-
me de traitement injuste. Een fran-
gais (voir le Dictionnaire des diction-
naires, de Mgr Guérin) ce mot
désigne la faculté de discerner.
C’estun néologisme qui ne s’em-
ploie qu’en philosophie.

Lors donc que La Presse intitule
un de ses articles de fond :

Dis:rimination contre notre
port

elle donno raison à celui do nos
collaborateurs qui prétendait l'au-
tre jour que l'ignorance du fran-
çais semble être la premièro con-
dition d’entrée à la réduction de
nos journaux quotidiens.
Ceux de nos lecteurs qui no li-

sent pas habituolloment co jour-
nal pourront ee faire une bonno
idée de son calibre en a pprenant,
par exemple, qud la dnt du 23
août il consacrait un quart de
page au portrait des tramways
qu promèneront les marchands
e vinle 3 ceptembre prochain,

et au récit des incartades de trois
bôtes À cornes À traverz les rues
do Trois-Rivières. Voici comment
se termine ce dernier-réoit :

Quentà la(roisième
ne voulait, d'abord, pas marcher, s'étant
tout-à-coup Claucé à fond de troin, causa
bien de l’ennui à l'homme qui es prenalt
soin, traînant le pauvre employé, qui fai-
sult tous ses efforts pour ne pas lâcher
prise de la corde passée à la tête de l’a-
nimal, se faisant éclabousser par la boue
du chemin. Par chance gue Ja route sui-
vie par le beeuf menalt a l'âbattoir, et
que l'homme, ‘un solide gaillard, put
supporter cette course désagréable, tant
bien: que mal,

bête, un bœuf qui

Il y a évidemment une quatriè-
me bôte en cette affaire. Par
courtoisie professionnelle, abste-
none-nous de la signaler. Disons
seulement que ce n'est pas A.
Berthiaumie: l’homme qui réussit
À faire gober La Presse est un
génie !

Pierre Létang.
———p-pe-<>-<{-rremme=

La prose d'un bachelier

Le révérend abbé qui traduit
pour la Patric Ames anglo-saxonnes
et dmes lalincs peut être un bache-
lier de notre enscignement clasei-
que—quedis-je, il en à toute l'as-
surance et toute la légèreté,—mais
ce travail n’en est pas moins au-
dessus de ses capacités, et de beau-
coup. Histoire de nous amuser,
analyaons rapidement le premior
paragraphe de sa traduction du
19e chapitre.

Il y avait eu uneterrible tempête dans
la vallée Chaudière. Venue soudaine-
ment de l’Æst……

Ici, cat doit s’écrire avec une mi-
nuscule.

....elle avait rügi sur le village, déraci-
naut les arbres, emportant lcs petits
pontons.

Un ponton, d’après Beaçherelles, 

quelqu'un on quel-‘

—

est ‘‘ un pont Éottant, composé de
doux bateaux joints par des pou.
tros, et couvsrts du pianchez, dont
ou 86 eo:t pour faire passer un
cours d'eau de ln cavalerie, à de
l'infanterie, à de l'artillerie.” Evi-
demmeont, ce n'est pas ce que notre
hornme a voulu dire.

.. #t ce Lerminact en une grÊ:e furieuse,
qui, L'anculesant le ssl: par ses crillonx
e glace.

Abus du participe présent, et ce
qui est pie, manque do sens. En
outre, on aurait dû Éorire: de ses
cail'oux, et non par acs cailloux.

....Elle avait balayé la Montagne Ve-
drome, avait marché sous 1a fort...

Montagne ee contenternit de la
minuzcule. Le verbe avait est inu-
tilement répété. March: sous lu
forét est ridicule.

+». Abattant des centaines d'arbres, suô-
mergeant Les cris des animaux sauviges
et les ritourmnelles voltigeantes des oi
Beaux,

La tempôle marche, puis sub-
merge. Et submerge quoi? Des
oris et des ritournelles. Submergés
ensemble, les animaux sauvages et
les potits oiseaux ! Etrange! étran-
ge ! étrange !

.... Une heure de ravage, puis la tempête
descendit l’autre côté de \s montagne vers
la paroisse voisine où le marchand d'or.
viélan, l'ex-révérend M. Brown, s'était

gé.

1° La tempête a dono déjà des-
cendu un côté, puisque maintenant
elle descend l'autre, Une vraie ma-
nie. Quant 3 so mettre en marche,
ne pourrait-elle pas monter de
tomps à autre ? ça varie lu mono-
tooie, et pour une tempête, ça ne
ooûte pas plus cher.

20. Le traducteur a parlé jus-
u’ici au plus-quo-parfait. Il a tort
© passer tout-à-coup au passé
Gfini.
30. Ex révérend nous semble un

anglicisme, la préfixe ez, on fran-
çais, ne se plsçant pas devant les
adjectifs, que nous sachions.

…Blentôt ce fat le calme parfait, Ie s0-
lell dardant ses rayons et une températu-
reparfumée sur une terre qui avait bu Ia
plule,

Le soleil darde ses rayong, ol il
veut ; c’est un de ses plus beaux
privilèges, et personne no s’en
plaint, quoique, eatre nous,

… il y & longtemps que ça dure.

Mais qu'il ee mêle de darder sur

parfumées, ect vraiment trop do
zèle.
La Patrie publie chaque semaine

uno vage de oatte littérature, dont
M. Delorthae — o'cst le nom dn
traduoteur -- est apparomment
très fier. Si ollo a du papier à
perdre, libre à ello de l’employer

ce gonre de publication, mais
elle devrait au moins ne pas
laisser ges lecteurs les moins ins-

là du fronçnis. Ames anglo-saxunnies
el Ames latrinra,tel qu'il paraft-dana
La Patrie, devrait porter l'étiquette
troquois, tout comme certaines bott-
toilles dene les pharmacies sont
étiquetées : poison.

Cyrille Truican
amsasntndIrene

Un Parisien en vilégistaze fait na hout
de convétaalion evec lune vielle fermme
da pays.
—)'sl au trols gergore, lul dit-olle; je,

n’en al plus qu'est
Quefait-il ?
—II vieut d'entter dans un couvont,
—Comue religieux? —Non, comaig gnderme.

In terre des températures, mônie

truits sous l'impression quo c’est ‘

T
T
.
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LES DEBATS, 31 AOÛT 1902.
 

Le remplaçant

On a sans doute remarqué danz
le: journaux de mardi dernier
l’entrefilet suivant: .

“ On aflirme que le roi Edouard
n'a pas personnellement pris part
aux cérémonies du couronnement,
Un homme qui eet le sosie du roi
n 6té revêtu des vêtements royaux
et à per-onnifié Edouard VII"

Voici comment ‘“l'Echo du Lac
Tchad ” raconte cette hiatoire
étrange, dont nous lui laissous
d'ailleurs toute la responsabilité.
Le 31 juillet vers trois heuros de

l’après-midi, le roi fit convoquer
tes ministres et leur tint à peu près
te langage : .
“Gentlemen,ou pluldt messieur-,

Ma Mojesté va beaucoup mieux,
c’est incontestable, mais Elle n’est
pas encore de force à supporterles
lutigues du couronnement. Il fau-
drn, j'en ui pour, le ré-ajourner.
À visez donc en conséquence.
—Nauf vot’ respect, c'est pas

pozssible, déclara nettement S's’-
dry. . . ;
—Alors vous croyez que je vais

s'appuyer cinq houres de céréma-
nies pour vous faire plaisir. kh
sien, non.

qui prennit l'air par une crevasze
de son soulier.
—Quelle différence a-t-il ontse

un smoking ct une robo de chum-
bre.
Profund silence.
—Où dino-t-on le mieux à Lon-

dres ?
Une lueur d'intelligence passa

dans les yeux de Jobneon.
—-Chez TommyCrockwell, dit-il,

on a un bon stew pour six Fous.
—Quo préférez-vous, des femmes

du monde ou. des autres ? .
—Mon rêve, ¢a eerait une qui

tiendrait un bar.
—Voyons, Johnson! rugit Ilicks-

Beach.
—Oh!con'est qu’un rêve, ob-

serva le candidat avec doucsur.
—Enfin, que feriez-vous, si vous

étiez roi ?
—#i j'étais roi… j'achèterais un

gallon de whisky et un pantalon
de seconde main.

Et, ç6 retournant, il Écarta sou-
dain lez juubes qu'il avait tenues
fort serrées jusque là et laissa voir
au gouvernement anglais une
partie de ron épiderme,
—T1 est bien sale, murmuratris-

tement l’empereur des Indes.
—Oh ! avec une barre de Sapolio

et un bon balni-Lbrosse, nous en
viendrons à bout répondit le mi-
nistre des travaux publics.
Johnson fut conduit & Ja fille

chargéo du lavage des plunchers. Le 24 juin je Paurais fait avec
snthousiasme mais pour le 9 août,
o vous passe le trône. Ageeyez
des: us qui vous vouldrez, Ce no se-
fa pas moi.
Tous étaiont consternés. Seul le

Secrétaire des Culonies ricanunit
gaiement, .
~Pourquoi  Jareph, pourquoi

riez-vous en celte occurrence ?
— Jeris, Sire, car je tiena la so-

lution du prob'éme. Vous n’igno-
rez pas, sans doute, ce quo font les
souverains avisée dans. les cas em-
barraesnnta.
--Jo lai

vous prie.
—Ils so font remplacer jar un

Fosic. Qui a eu la tête coupée lo 21
janvier 937 C'est pas Louis XVI,
c'est un bsucher de Lille. Quin
été vaincu à Wato:loo par Welling-
tou ? C'est pas Naz o!éon, c'est un
épicier de Montrouge. La preuve,
t'est que Napuléon est mort nu
Canada, chef d'une tribu de Sau-
teux. Les adieux de Fontaineblesu!
l'exil à Ste-Iélène 1 Une héroïque
fumisterie.

it pourtant, le monde entier n
cru que c'était arrivé.
—Âtez-vous slr de ce que vous

avancez.
—Votre Mnjesté me prend-t-oile

pour une poiro ? Non, n'est-ce pus.
Eh bien, iniiter, Sire, ces exemples
iliustres.
— Vous voulez que je me fusse

remplacer au couronnement.
—Pur un Rosic, pasluitement.
—"Trouvez en done un, ine:

sicurz, et avant huit jours ou je:
vous fais trancher lu tête par mes
antellites,
Le ministère se dispersa en proie

À uno frousse intonse. Des émis-
suires furent envoyés dans toutes
les directions. On fouilla viaino-
mont l'arméo, la marine, les pri-
sons, la magistrature.
On trouvait bien ici uno barbe

royale, là uns oreille, nilleurs une
sxtrémité de nez, plus loin des
yeux, une encolure, un torse mais
jamais tout cela à la fois eur le
même individu.
Le troisième jour, au soir un

sosie fut enfin découvert.
Il se nommnit Johmeon et tra-

vaillait auŸ déchargement des vais-
genux. ll était un peu plus grand
que le roi mais avait los épaules
voûtées et il lui manquait cette
cambrure des reins qui donne tant
de grâce au port royal.
—Bah ! dit Chamberlain, ça pas-

sera £ur lo compte de la maladie.
Lo gnillard estun pou vulgaire,
mais avec un monoole à chaque
œil et des orchidées à toutes les
boutonnièrez, çu ne paraîtra pres-
que pas.
On le mena done au roi quifit

Ia grimace, A sn vue. Copentant,
ilconsentit à lui fuire subir un ra-
pide examen eur ses aptitudes
comme chef d'Etat.
— Savez vous faire un nœud de

cravate, demanda le monarquo.
Johnson parut pétrifié à cette

question et sc contenta d'observor
attentivomont son orteil gauche

Emile Mellman
(Suite)

oublié. Continuez je

  

 
 

Espoir monteur, espoir triom-
phant, c’est pour cet artisau de
times une simple question d’épi-
lhètes. Puis, comme il n l'oreille
très fine, et qu’il s'entend comme
pas un 3 la nuance, au lieu
cu titre primitif de la pièce :
Les Moincs moirs, Gvoquant uno
idée d’ignorance et do ténèbres, co
sera désormais : Les Moines blancs,
où flotte une vision d'idéal ot de
zlarté. Voilà bien, À Ju lettre, s0ou-
tenir lo blanc ot lo noir ; maisl'har-
monie est sauve, et c'est l’ossen-
tiel.—Nelligan ee contredit ninei
sans respect humain chaquo fois
u’il aborde uno thèso quelconque.
oyant tout au point do voe de

l'effet, du pittoresque, il peut fixer
duns ses tableaux les aspects les
plus contraires des choses : co ne
sont 4 ces yeux que jeux d’ombro
at de lomière. Il n'y a rien en lui
d'un poète Philosophe, comme
Vigny ou Sully-Prud'homme; rien
l’un poète moraliste ou humani-
inire comme Hugo ou Coppée. Sa

À son esthétique, ce qui rovient à
d'en pas avoir du tout. 8'il parle,
s'ost pour exprimer, non des idées
dont il n'a cure, mais des émo-

Malheureusement cette créature
nourrissait une vive passion pour
les liqueurs fortes et lor-qu’on re-
vint au bout de deux heures pour
terminer les whi-kera (sic) (1) do
Johnson, en le trouva couché sur
le sol dung un état d’ébriété avan-
cf, trop avancé mdéme pour faire
un pas de plus,
Balfour ot Chamborlain l’évoil-

lèrent À coups de pieds dans les
côtés,

Il se redressn, furieux et mêtis
il ne craignit point de comparer
les membres du ministère à la pro-
géniture des chiennes et à celle
des femmes légères.
-—Johuson est im possiblecomme

vicoroi  d'Augleterre, dit alor-
Balfour. Qa’on en chorche un
autre.
Le lendemain on découvrit dans

Bow street un petit commerçant
du nom de Percy Matthews qui
était le vivant portrait du roi.
Aysut lougtomps tenu un maga-

sin de blanc (2), cet homme con-
nai-sait presqu'aussi bien qu'l-
douuard lui-inémo los dossous de la
société, Il était orné d'un sourire
aimable (à l'épreuve duclient) qui
lui Fervait depuis trente ans et
avait acquis dans le co:nmerco des
dames une aisanco d’allures tien
galloige. Seulement. Matthews
était plus jeune que Sa Majesté et
son crâne disparsisenit sous une
épaisse chevelure bunelbo. erison-
nant à peine,

“ Y a trop de cheveux sar la tête
à Matth-wz! criu le dé‘euseur de
lu foi dès qu'il Papercut.
Matthews £e retira. Ln situation

Ctait désespérée. Lo G août, per-
gonne n’en eût donné 4 (de Fous)
pour les peaux ministérielles.
Ce fut Chamberlain (toujours

lui | lui parteut I) qui sauva ses |
collègues et la monarchie.

11 errait un soir dans l'une des
sombros rues qui mèuent au Strand
lorsqu'il apergut
vante : Moses Stockatein, pawn=-
hoppor to Royalty. B'en intrigué,
il entra — pus dans l'enseigne,dans
la boutique qui la portait.

Derrière un comptoir chargé do
bric-d-brac, il vit le roi Edouard
qui, vêtu d'ane redingots râpée,
griffonnait des signes cubalistiques
sur wn registre crnsçeux.
—Ah| sire, dit le Secrétaire des

Colunies, pourquoi vous cacher
ainsi ? Nous no vous ferons point
violence. Quel scandale si vous
étiez reconnu !
—Monsieur désire quelque chose,

repartit l’homme. Des curiosités
snns doute ? J'ai justement Ià le
inonocle avec lequel César a con-
templé longtemps le Rubicon,
avant do le franchir.
—DPe grâce, Altesse, cessez cette

funeste plaisanterie.
—Ah, uh vous me prenez pour

Sa Majesté ! Très drôle ! Beaucoup
de gons s’y trompent. Réclame
excellente et pas chère !

 

1) Mn français : tailler la barbe.
(2) En auglais : marchandises sèches,

états, tout co qu'il y a do plus
irréel, de plus vaguo et de moins
réductible aux lois de la pensée. Il
à lui même noté ce trait typique de
son esprit dans des vers d'une im-
précision délicieuse:

Ma pomde est couleur de lumières lointaines,
Dufond de quelque crypte aux vagues Prose

eurs;
Elle n l'éclat parfois des subtiles verdeurs
D'un golfe où le sole!l abaisse ses antennes,

En uu jardin sonore, au soupir des fontaines,
Elle a véen dans les soits doux, «inus les odeurs :
Ma pensée est couleur de lumières lointaines,
Du foud de quelque crypte aux vagues protons

curs.

Elle court À jamais les hlanches prétentaines,
Au gays angélique oft montent ses ardeurs ;
Et, in de In matiére et den brutes laideurs,
Elle rêve l'essor aux célestes Athènes.

3a pense est couleur de lnues d'or lointaines

Bien malin qui tirera de là une
doctrine,et qui fera un bloc do
celte poussière d'idées. Mais aus-
ei, commel’idée importe peu quand
la fantaieie s'envole avec cette sub-
Lilité, cotle grâce, et ca rythme en
aussi délicates sonorités. Nous
avons ici, c'est clair, de la musl-
que pure : c’est comme la trans.
cription en notes prosodiquas
d'une Romance tant paroles we
Mendelssohn. It tout notre odie
est là. Cette Incune énorme, l’ab-
sonco d'idées, devient chez lui
presque du génie. L’idéo absente
aisse toute la placs aux effluves
du sentiment et aux richesses de
la cisclure. Si l'œuvre d’art n’est
pus un bas relief où l'histoire se

c'est un camée où Banyen: 
nu 

28 éluts d'âme, ét parmi'ces
et on traits définis et ‘-

%
> ve

“

l’onscigne sui-

x +

Et, se
stein, pour vous servir.”

Il n’en dit pas davantage. Deux
policemen passnient. ln moins de
temps qu’il n’en faut pour l'écrire,
ii fut saisi, ligotié, eb transporté à
Buckingham Palsce, (Tout se fuit
si vite aujourd'hui.)

1.4 on lui exposa ce qu'on atten-
dait de lui
Né malin, Mosos se garda bien

d’accepter tout de suite. Il souleva
d’abord des objections.
—Ne craignez-vous pas, Sire, que

si c’est su plus tard …
—XElh bien quoi! si c’est eu ?

Pac’ que vous êtes juif ? Mnis Bea-

avec beaucoup de brouiilard au-
tour. Ainsi donc rassurez-vous et
allez-v carrément!
—Et, que dirons-nous de ma

petite commission ?
—Vous voulez ?
--25,G00 livres. C'est une occa-

sion.
--Bigre !
—AhSire, les temps sont durs !
—Soit, vous les nurez. On peut

compter sur vous ?

—Comime sur mon comptoir.
— C'est bion. Maintenant, Mes-

sieurs, dit le roi À &8 ministres,
qu’on le désinfecte avoc du phénol
Bobœuf.

Il ajoutn même, en homme qui
connait la vie. ‘‘ Méfiez-vous des
contrefaçons ! ”
On sait le reste.
Tous ceux qui ont lu ‘‘la l‘rance

juive ” I'E. Drumont, connaissent
la morveilleuse faculté d'adupta-
tion des Israélites.
Moses Stockstein tint son rôle

avec uno inoubliable maîtrise.
Doucement protecteur avec lo pou-
plo, paternel avec la famille royale,
majestueux nvec la pairie, très
digno à Westmineter il reçut de la
foule des applaudissements et des
hourras bien mérités. Pas une dé-
faillance, pas une gaffe. Seule-
ment, toujours, à font de cons-
cience, ce rienuement intérieurqui
euit In Bonne Affaire où Poa a
roulé les Incirconciz.

Ainsi _s'accomplit
d’Ii-aïe (XI-10).

* kn ce jour 13, le rejeton do
Jeszé sorn exposé comme un éten-
dard dovaut les nations et les peu-
plez viendrout lui offrir leurs hom-
mages,”

la parolo

Johauneés

Encore une fois, nous ne don-
nouns pas co rapport comme un
document historique mais il expli-
querait bien des choses: Ja santé
florissante du roi, la défaillance de
l’évêque de Westminster, antisé-
mite endurci, la démission de
S'sb'ry et do IMicks Beach etc.
Nos lecteurs apprécieront.

=—

Gin Canadien Croiz Rouge

UN NEGLIGENT.—Celuni qui tousse
est un négligent s’il ne fait pas usage dn
BAUME RHUMAL qui le guérira eu
quelques jours,

Coups de Soleil
Du Svleil, À propos du bal du

gouverneur général:

Lord et Lady Minto font plus, il nous
semble, que anivre (ce ne sont pas des cou-
reurs ordinaires) ces belles traditions
(de lord et ladv Dufferinf qui ont l’effet
de tenir si étroitement liées la colonie à
la mère patrie.

Tant qu'Ernest sera invité aux
bals et aux dîners du gouverneur,
lo régime colonial aura du bon.
C’est uno fameuse plume, mais,
entre nous, c’est encore une maoil-
leure fourchette.

-

À lire l'Evangile du jour, les lec-
tures do M. Pucaud s’éclairent sur
les choses de l’Eglise. Son corres-
ndant do Gaspé lui écrit à la

Rate du 27 août:

Des anglais protestants qui ont assisté
à la messe, furent vivement impression-
nés en attendant (pauvres gers ! ) chan-
ter “Nearer my God,” et l'un d’euxle
remarquait en sortant de l'église (il ne
s'en était pas apergu plus t0t ) ; il disait
“This is splendid for a little count
cliurch.” (Pas bites, ces maudits Améri-
cains, et comme ils parlent bien 1’an-
glais ! )

   

Ia fine pointe du stvlet, trace un
enroulement de chimères.

Cette nullité d'idées, philoso-
phiques ou autres, dispense Nelli-
nn de toute érudition “Ériouse.
n fait, ea oulfur uistorique,

scientifique, »~.stique méme,
tient toute de‘s un lobe de l’arriè-
re-fond de-.un cerveau. Il n'a lu
que les poètes, et il ne saît de tou-
tes choses que ce qu'il en apprend
chez eux.
De là, des ignorances et des bé-

vues qui font sourire. Les notions,
incomplètes, ge môlent un peu
dans sa tête, aussi prompte À saisir
que pou apte à creuser ot à classer.

Il aime la musique, d'une pas-
tion quo je crois sincère, car cet
art est frère de son rythme et de
ra mélancolie.
Rien ne captive autant quece particulier
Charte de la musique où ma laugueur s'adore.

Mais s'il en vient À nommer ses
maîtres de choix, il placera an
même rang, sans souci d'accoler
des antipodes, Litz, Mozart, Chopin,
Haydn, Paderewski. Jele soup-
çouno ou fond, de les ignorer
tous et de n'en parler que par oui-
dire. Ces noms, évidemment, n’ont
pour lui rien de très précis; ile
n’offrent aucun sens d'école ou de
gerre différents : ils sont synoni-
mes de musique, et voilà tout.
De môme pour la peinture. Ru-

bens, le peintre des lourdeurs fl1-
mandes, le joyeux compère à la
verve rabelaisienve el -anguine, 
est é6us sa plume uneespèce d’An-

2 *J

consfield 'était bien et d'ailleurs, ‘
qu'est-ce qu'un Anglais ? Un Juif,

présentant ‘“Muses S ock
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c.
slèges pour les Dares, 10 et zoc,
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Mile Victoire Boulay touchait I'harnic-
nium habilement (pour ne pas lui faire
nal), Mlle Synette a été, odmirée aussi
(pour sa voix ? pour sa taille? ou pour sn
touche ? ) M. le curé de l'Anse aux Grif-
fonds, absorbé dans ses prières pour atti-
rer sur nous les grâces dont on n tant
besoins (eh oui! ça fait toujours du
blen), surtout les juges et les avocats (pas
le juge Caron, ni les avocats Tasclereaiu
et Fitzpatrick), onbliait de svigner sou
chant. Les pêcheurs de moruz (zena très
forts en musique) disaient : ‘“ M. Smith
possède toutes les vertus, mais c’est pas
un chanteur.”’ Je vous dirai, pour ma
part, qu'il chante à peu près comme M.
le curé de St-Jenu Port-Joli. (Nous som-
mes fixés : le correspoudant du Suéeif
vient de Saint-Jean Port-Joly, et il est en
chicane avec son curé )

wm

Dans son dernier numéro, Ernest
nous fait part des ‘“ confidences de
ses abonnés.”

Nos correspondants qui nous n'Îressent
des appréciations de notre journal, dit-il,
devraient bien nous permettre de les pu-
blier, saus naturellement donuer leur
nom (c'est bien simple : donuez les nu-
turellament),
Ce serait tout À fait intCressaut comme

étude des goûts du pub ic.
Ainslun prêtre nous écrit pour nous

dire qu’il n'aime pas nos pages À rensa-
tion, racontant les crimes ou lus accidents
qui ent rempli les grancis journaux amé-
ricaius durant la semaine, et que le Soleil
publie le samedi. (Le Sole: contient en
un seul jour les crimes et les accidents de
toute nue semaine. Pas étonnant qu'il
soit épais ! ) .
Un abonné du Bic nous écrit pour nous

demander do discontinuer l’histoire des
églises à Québec depuis 1615 jusqu'à nos
jours (ou d’en supprimer le portrait du
maire Parent).
Un autre abonné cons Écrit pour nous

dire mille bonnes choses de notre feuil-
leton, mais il nous snggère en même
teunps de le mettre an bas des pages, à
l'ancienne façon, pour être plus facile-
ment conserve. (Ces abonnés ont tons les
enprices : Czlui-là veut se faire conserver
par le journal le moins comservateur du
district de Québec).
Nous aimons ces avis divers de nos

#byunés. Qu'on ne craigne pay de nous
blesser (nous avons la couenne épaisse,
et la crusse ilem). .
Ily en a, par exeniple, qui aime dix

fois mieux lire notre page de sport que de
lire l’évaugile du jour! (O temps! 6
meeurs | ¢a se morpionne, diralt un bii-
cherou de nes amis que je proposesai uu
jour ou l’autre à M. Pucattd commetrédac-
teur en chef du So/e:Z, à cause de son
lnngage académique).

SIR WILFRID LAURIER
A L'ILLE, (sc) FRANCE

 

Les petits porteurs de dépêches, à To-
ronto, se sont mis en grève hier,
Une heure après, ils étaient tous rem-

placés par des petitez filles.
La police a ptine À protéger les jeunes

demoiselles contre la mauvaise humeur
des jeures garçons.

—Mgr Bruchési est en cemoment
à Angers, l’hôte de Mgr René
Bazin, le littérateur bien connu.
Pour une ville qui veut avoir le

Terminus......

—Aux sources ordinaires dé nouvelles,
c’est-à-dire chez le coroner, au recorder,
Chez les pompiers où n’a pas lu moindre
nouvelle pour uotre carnet.
—Au Bureau de la Paix il n’y a eu

qu’une cause d'assaut et batterie sans
intérêt.

Le Soleil, lundi, 25 avût:

Nous avons ajouté 8 colounes à notre
Edition d'hier, vu l'espace aue prenait le

rtrait de Leurs Excellences lord et
ady Minto.

LA VICTOIRE PAR LE
TELEGRAPHE

De co que les pénéraux boera au-
raient refusé d'assister À la dorniè-
re revue navalo anglaise non pus,
coramae les journaux uméricains
l'ont prétendu, par haine du gou-
vernement anglais, mais faute d'a-
voir Ia tenue de rigucur, ie Turorto
World et autres organes du chauvi-
nisme canadien concluent que les
intérêts do la Grande-Bretagne
sont trop mal rervis par los agen-
ces télégraphiques américaïnes,
pour rester plus longtemps en de
paroilles mains.
Nos chauvina sont bien difliciles,

de ne pas re inontrer contents des
mousongez répandus à pleines co-
lonnes à travers la presse nméri-
caine,sur le compte des Boers et des
Français, par les Ralph, les Ford
ct les Norman. . Ces ragtaquouères
du journalisme international ont

s’inginuer dans les bonnes grâces
d'un gouvernement traditionnelle-
ment généreux aux gens do leur
espèce: l’uffuire Dreyfus, l'évacua-
tion do Fachodn, tous les événe-

la France a joué un rôle, leur ont
servi de prétexte pour vilipender
notre mère-patris. Mais pendant
la guerre sud-africrine, à propos

Jours derniers À propos du voyage
de Botha, Dewet et Delurey en An-
gleterre, ils se sont, contre leur
habitude, permis de dire queiques
vérités : c'est déjà plus qu’il n'en

Toronto World,
Nos chauvis comprennent que

effzctif comme je
qu'aujourd’bui Botha,
Delarey ne seraient pas même
connus ea Amérique, £i tous les
fils télégraphiquez s’étaient trouvés
entre des mains anglaises, et qu’à
la même condition, il n’y aurait eu
ni Tugéla ni Spion’s Kop. Il est
dons naturel qu'ils réclament
À grands cris la création d'agences
d'informations anglaises.
Quel que eoit le résulint des

deléanees du Turorto World, enre-
gistrons toujours son aveu, que
duns un psys qui a compté parmi
ses Souverains, en vertu dudroit
de naissance, des fous comme
Georges ITI et des criminels
comme Ienri VIII, les héros
comme les généraux boers ne
comptent qu’en certaine tenue.
C'est là un des beaux aspects de
cetto démocratie anglaise qui fait
l’admiration des snobs de tous les
paye... et la fortune des sristocrates
de Grande-Bretagne et d'Irlande.

Pierre Vieux Temps

  

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR

‘Tablettes ‘“Lazative Bromo-Quinine.” Les phar-
maciens rendent le prix, 2gc, si elles nepuérisvent
pas, Signature K W. Grove sur chacue bolts,

À

Gin Canadien Croix Rouge

   

Ou demande à Fumistrol pourquoi on
ne le voit plus chez les Belaudard
—Je les ai pris en grippe parce qu’ils

se gobent trop. Et 11 ajoute après un
temps : Patrick 

 

gelico idéaliste. S'il veut sonnetti-
ser Gretchenla pâle, il dira :
RHle est de In beauté des profils de Rubens,
Dont la majesté calrne à ta sienne s'incline,

Les profils de Rubens sont d’une
majesté de matrodes repues, et,
en fait de pâleur, ont cello des
lendemains d'orgie. Mais passons.
Nelligan avait dix-neuf ans, et
n’avait jamais vu le Louvre. Ces
inexpériences trahissent la jeunes-
ae, et rien de plus.
Ce qui est plus grave,et l’eût as-

surément détourné de sa vraie
voie, c’est que, voulant à toute
force ‘‘avoir des idées," il ge soit
arfois contenté de celles d’autrui,
on pra qu'il a ait plagié parson-

ne: j'ai cherché vainement, en
fouilletunt eon œuvre, à le sur.
prendre là-dessus ; — mais il a
imit(, au hazard de ees leclures
et de ges réminiscences. Ila em.
prunté À d’autres poètes, non des
formes, mais des sujets, des ins-
pirations dont il n’avait que faire,
au lieu de cultiver sa richcet pnis-
sante originalité. Il s’est cru obli-
zé d’écrire, après Hérédin, des
“‘sonnets impussibles.” et après
Richepin, de petits Blasphêmez. Il
a offert on libation à Ro.linat l’Zdzot
putride. Si encore il ne s'inapirai
que d'auteurs apparentés A son ta.
lent! Maïs il imite Coppée, mais
il imite Veuiliot. Je lui prêtai un
jour les Couleucres, et je ne sala
pourquoi il fut frappé d’un mor-
cean médiocre fattulé : Pierre
Hevnschem. Co dernier nom, sans

—Jusqu’À leur chica qui cst aussi po-
seur qu’eux… il s’éconte aboyer LL

doute, lui parut d’un Cternue-
ment délicat et le ravit par son
exotisme. Lo lendemain, Nelligan
m'arrivait avec la Mort du Moine,
Un pur décalque, sans mérite au-
cun ! Hernschemétait devenu Wy-
sinteiner, et avait échangé la coul-
le de Saint-Dominique pour le ca-
puce de saint-Benoft: ce n’était
vraiment pas la peine. Je refusai
d'avaler cette fausse coulouvre.

Il a dédié à Coppée ges Balsami-
nes : il n’est que juste qu'elles lui
retournent, car elles viennent de
lui ; j'entends, par la donnée, par
In mièvrerie rentimentale, non par
lo style, qui s’entrave ici d’une so-
lonnité lourde.

a commis plusieurs de ces
emprunts  maladroïts,  quoiqua
honnêtes. Ils sont toujours recon-
naissables: îls n'ont pas jailli de
source, ils manquent de sinebrité,
et sont décidement inférieurs.
Nelligan n'est plus sien qui vailto
quand il n’est pas pleinementlui-
même.
Je coudrais dans ce sac, pour les

vouer au fleuve d'oubli, cing ou
six bergerics qui semblent proce-
der de Laprade, et la bonne moitié
de ces ** intérieurs ” ayant la pré-
tention do nous ouvrir, dans le
moindre bnhut ou ia plus banale
horloge, des myetères sans fund.
Cette poésie du mobilier a pu ins.
piror de jolies pièces ; mais elle est
artificielle ot Lien usée. Nelligan
ne-l'a pas toujourarnjeunie. Touto- fois, ila dans ce genre‘une Vicille

pourtant fuit de leur mieux pour ‘

ments politiques contemporains où |
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de certains faits d'armes, et ces :

fallait pour les rendre suspects au .

pour écraser un ennemi rien n'est;
télégraphe ;
Dewet et ;
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Prix : 10, 20, 30, 33 €t 50cC.
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1440 Ste-Catherine.

FRANCA!
MERCREDI, JRUDI IIT SAMEDI.

Matinée apéciaie dexmaln, Lundi, à l'occnsion de Ja Tête du Travait.

PAINPASSSARAE

 

Semaine
du

1 Sent.

ry

=
Deuxième tournée de la troupe de comédie musicale populaire

FIDDLE-DEE-DEE
Plus brillante que jamuis, De nouvelles chansons, des nouveaux costuntey ct décors,

Uni chœur puissant de joies Gilles.   

NIIEXTIXININIIIIILINILXIZIITIITITMIORARIRIDITITTA

BVAL :
Tous les ap ès-midi et

BOÏrÉLH.
Semaine du | Sept,
 

Un autte sucets assuré, Ia production À graud spectacle de Lincoln J, Carter

THE HEART OF CHICAGO
Des décors élégauts spéciaux, Des effets mécaniques et électriques nouveau, Un tablean

réntiste du grandincendie, Voyez le train approchaut Agrande vitesse, Des vandevilles

4
Semaine prochaine: THER RLUE BLOOD EXTRAVAGANZA Coy.
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George Gauvreau, Prop.
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du ler Septembre 3
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  LE MAITRE
Par Geo. Olinet

Débuts de Mile Morct dans Claire’. Mr Nangys dans
“Philippe”. Mlle Audiot dans ‘Suzanne’.
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N.E3.— Reanily, fete leaale, matines memes prix que soiree.
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FETES

 

553 SEIN

Parc

  

Soirées, 10, 20, 30, 4Oc. of
Matinées, 10, 15, 20, 250.
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Riverside
SEMAINE DU sr: AOÛT.

Représentations tous les après ruidi et soirs.
 

Les frères JOHNSON, les maîtres du xylophone, uni-
: versellement connus sous le nom de MUSICAL HoIINSON.

ARENS, fameux contorsionniste ; Sid. OLCOTT,

imitateur en tous genres ; D’ALVINE, magicizns nou- &
veau genre; WOODSON et WELLS, chanteurs et

danseurs :

Bench, tete Ga TRAVALL, program:ue extraordinaire,

Prix specini, 25c¢ts,
 

Admission générale :
Enfants,

Aujourd'hui, RO cents
5 cts
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PARDO SOEHWMIIER
AUJOURD'HUI

APRES-MIDI A 3 Hrs. SOIR A 8 Frs.
 >

    

La Musique du Paro.

PISTE

GRAND OPERADE “CARMEN”
Avec chants, baîlets, cte, ete

Le grand illusionniste DeVILLIERS. Avec autres attractions.

Semaine prochaine nouveau programme.
>

L'aprè--midi, darant la semaine, les enfants 5 cents, avec uze
promenade gratuite sur ie carrouse).

TOCA

NOE

NEF

SRGORRTOETTWENEREXOEE
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Admission, 10 cts
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$4 Robillard & Cie

Ginger Ale, Soda, Cidre, Gin-

ger Berr, Mexican Cream
Soda, etc.

Dépot de l’Eau St-Léon

209 rus St-Andrs, iontreal
Tel. March. aso, Bell st 1602.
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Armoire passable, un Potiche suffi-
samment égy;tiea, ct surlout un
Eventatl de facture achevée, qui,
lui soul, ferait pardonner tous les
auires :

Dans le salon ancien A guipure fande
Où fleurit le brocart des rophas de Niphon
Tout peint de grands igsdor, ce glotieuy chiffon
Sutvit aux bals défunts des dames de lignée.

Muis, 6 deuil trionxphal | f'autruche surannée
Seflrange sousles pic 13 de bronze d'un griffon,
Dans le salon ancien & guipare (anée
Où fleurit le brocart des sophas d= Niphou,

C’est pittorezque comme détail
ot imp:conble comme prosodie : le
plus serupuleux dos parnassiens
signerait cela.
Je regrette que Nelligan n’'ait

pas au moins démarqué la part
imitative de son cuvre on donnant
un cachet canadien A ses ressouve-
nira étrangers, où, plus générale-
ment, qu’il n’aît pas pris plus près
do ini nas annees hahttuallaa d’ing
piration. Sa poésie cût gagné,

j Sortes, on personnalité ot en vérité,
Pourquoi tous ces bibelots de Saxe,
ot tous ces vases étrnsques, ot
toutes ces dentelles do Malines ?
Pourquoi ea tristesso mémo ost.
elle toujours h ntée du rouvenir
de Baudelaire. de Gérard de Nerval
et autres ‘“ poètos maudits ”? S'il
fullait imiter cos grands hommes,
c'était en chantant, À leur exem.-
ple, la naturs ct los Ames qui 1%en-
touraiont, ct avant tout fon propre
cœur, L’essai d’un art indépen-
dant ct franchemert national n'a
pas encoro été, ch z nouz, aérieute-
ment tenté. Nous avons des artis. 

® Erhinminées

Fdresses

  

—_——

J. CHARLEBOIS,
945b RUE SAINT-DENIS

 

tes qui font rouler les stropher
avec une buils majcté, d'autres
quil sertissent les syllabes en o fà
vres patients ot habiles ; mais ue
n'emploicnt-ils leur talent à + jou
n: tre nature canadi- nnc, Ia be; nt
lypique de nos fleuves, de nw
forêts, Ja grÂco ou l'horreur de not
paysages? Je novois partout que
des sonncts tures on magyars, sant
compiler ceux qui ne-sont d’ancur
jays. Il m-: semble que le sonne
Iroquois aurait bien aussi aa sa
veur, et que Peribonka, Michilima-
kinne, seraient d'assez bons prétex-
tes à In rime rare. Apris tout
hous Le parlerons pas de l'Orient
mieux que Loti, ni de lInd-
mieux que Leconte de Lisle: mnï
uous pouvons ouchaszor dans dei
vers finmbant neufs lo frisson ds
nos glaces, le calmo do nos Jne:
inmonaca, la gaisté blanche den»
foyers ; ot I'nbsence méme do pré:
déc-ssours ot de modd'es nous fu:
cera d'ô ro nous mêmes. Etl'âne
canadienne, tout en étant moins
compliquéo que d'autres, n’a-t-ella
Pas aussi ses mystères, ses amours,
ses mélancolie, ses déscspérance-*
Je ne prôcho pas ici lo pacricti-
me ; je parle au point de vuo pure
ment littéraire, «t je crois quer
négligeant les sources d'inspiration
nationale, nus auteurs ë6 frre
le chemin de l'originstité vraie «
complôte. 4,

Louis Dantin » (A suivre)

 

 



 

LES DEBATS, 31 AOUT 1902.
 
CAUSERIE

PARISIENNE
 

(Pour LES DLnATS)

a

Ercore les Humbert. — Ils seraient en
Amérique. — L'ex-prince de Galies et
Gambtla.—Aw séminaire de Saint-
Sulpice.

Saît-on exactement ce que sont deve-
nus les Humbert? -

Certains, qui se disent bieu informés,
le prétendent et on colporte, sons le man-
teau de la Chemivée, l’itinéraire que sui-
vitentles fugitifs quand la police mit nue
indiscutable complaisance à les laisser
artir la veille de l'ouverture du coffre-
ort.
S'il faut en croire ces renseignements

qi sout tout au moins précis, la famille,
à peine sortie des fortifications se divisa
en deux groupes ; l'un sé rendit à Anvers
et l’autre à Barcelonne ; dans ces deux
ports, les deux groupes s’embarquèrent
et ce rendirent à Colon où était le lieu de
rendez-vous,
De Colon, ils franchireat l'Isthme et

prirent pnisage À Panama sur un navire
du Fucfic Mail, qui fait escale à Guaya-
9 ‘il dans lu République de l’Equateur cu
un signala leur court passage. Ils des-
cendirent à Antafogasta, dans la Bolivie,
où ils quittèrent les paquebots poor voya-
ger vole de terre ; &yant franchi la
Cordillière, ile se seraient arrêtés dans lu
province de Meudcz3, dats la Républi-
que Argentine, où ils sédatent un do-
Inuine important acquis, il y a quelques
années, par Romain d’Auriguee.

Voilà bien des précisions ci elles ne
sont pas vraies ; toujours est-il que ces
dontiées confirment les renseignements
qui furent apportés, le mois dernier, par
M. Henri Ruchefort, quand le juge d'ins-
traction le fit appeler au sujet d'un arti-
cle que I'Inlransigean? avait publié d’a-
près des indications qui semblent concor-
der avec l'itinéraire qui est fourni commo
exact et qui est eu ce moment À l'étude
dans une grande agezco de voyages qui
va organicer une caravaue pour permet
tre à des centaines d= touristes de refaire
le mênie cheiniu qu'on assure avoir Été
déjà parcouru par les Humbert au 1mo-
meutde leur fuite.
Ce sera une excursion intéressante et

originale. Vouyez-vous, sl les fugltifs sont
vraiment dans l'Argentine, voyez-vous
leur retraite envabie par quatre ou cing
cents amateura'de pittoresque et qui, au
lieu d niler à Jérusalem on aux Ivdes, se
contentent de se reuËre au refuge des
anciens bôtes de l'aveaue de la Grande.
Armée.

Volid une combinaison d'agence
Cooke tout à feit commetcement de
gid le,
D’sulaunt que si les agences de voyage se

mettent à découvrir vériiablensent le Heu
de la retraite—tout est possible.—on seru
forcé d'arrêter les monteurs de ce gigan-
terque bateau de cent millions—et Lous
aurons tu procès célèbre de plus.

*

«x x

Le couronnement d Edouard VII a
donué une sorte d'actualité rétrospective
à un feuillet des ‘* Souvenirs” que pe-
blie en ce moment le général de Gallifer
et qui eat cominc un procès-verbal d’anc
conversation qui eut lieu entre Gambetta
slots tout puissant et le roi d'Angleterre
qui n’était que le prince de Galles venant
souvent a Paris, vivre de celte vie du
boulevard si accueillante, si Lospitalière
et si facile.
M.-deGallifet a-t-il bien le droit de

publier les conversations dont il fnt le
témoin? Ceci c'est une autre question
qui serait matière 4 discussion, Ce qui
nous intéresse surtout pour le moment,
C’est la conversation elle-même ; notre
curiosité est satisfaite et c'est le principal
pour le quart d'heure. Du reste, c’est
par de pareilles indiscrétions que se for-
me l'histoire anecdotique, la plus inté-
ressante et la plus lue.
1880.—Venn à Paris pour un comité, je

rencontre ‘“ le prince.'’—'“ On me fait,
medit-il, diner ce soir nu café Anglais
avec M. Gambetta ; venez-y, nous ne se-
rous que quatre.”
A diner causerie À propos d'une e:

d’autres choses,—puis :
Le prince.—Mousleur Gambetta, per-

mettez-moi de vous demander pourquoi
vous et vos amis vous éloignez des affai.
res l'aristocratie française

Gambetta.—Mais, Monseigneur, !l n'y
u plus d’aristocratie en France.—Il n’y &
que des ducs qui ne conduisent aucure
armée, des marquis qui Le sont préposés
À la défense d'aucune ‘‘ marche * du
pays ; les comtes, vicomtes et barons
n'ont ni terres, ui autorité, ni influence.
Le prince, — Mettons que j'ai voulu

parler de nobles,
Gambetta.—Mais ils n’ont aucune en-

vie d’être emaployés, —ils se savent rou-
16s, — Ils boudent ; — c’est leur emploi
définitif ; — on ne les rencontre que dans
l'armée, la marine. Quelquefois dans In
diplomatie—Daus ces carrières ils font
bonne figure j'en conviens.
Le Prince.—Mais pourquoi ne feriez-

vous pas comine dans mon pays oi nous
prenons ce qu’il y à de plus distingué
dans l'industrie, les sciences, les lettres,
lc commerce, etc, ete. De ces hommes
nous faisons des nobles—et notre nobles-
se reste une véritable arlstocratie,
Gambetia.—Chez vous, c'est possible,

encore pour quelque temps,—chez nous
nn, Leduc de la Roche-qui- Mousse ne
voudrait pans frayer avec le due de l’In-
dustrie, le dnc de la Science, celui des
Beaux-Arts, etc, etc. — Ea République,
mous ne pouvons avoir qu’une aristocra-
«tie, celle de la science et du mérite.—
Elle s'affirme sans avoir besoin de titres.
Le Prince.—Voun 8tes un vrei tépu-

blicain, monsicur Gambetta.
Gambetta.— Permettez-moi de l'avouer

monseigneur, Je trouve logique que vous
vous soyez royaliste.

Ontit de bonne humeur et l’on parla
d'autre chose,

C’est peut-être en réfléchissant à cette
conversation que Gambetta, plus tard,
forma le£roist, qui faillit réussir, d’en-
voyer le duc d'Aumale comme ambassn-
deur à St-Pétersbourz.
—Lefils de Lonis Philippe représeu-

tant la République aaprès du Tzar, voilà
qui ne sera pas banal, disait Gambetta,
Le due d’Aumale aveit accepté, 'em-

pereur de Russic ne demandeit pas
mieux. mais la cowbiunison v'ent pas de
suite J'ignore quelles difficuitésla firent
échouer. ‘ .

*
“

Pulsque nous sommes dans le passé,
résumons une intércssante communica.
tlou qu'en Loudpasion, A. Levesque
billiottécnire du Séminaire SaintSut I.
ce, vieut d'adreaser 4 M. Merlot, maire
ct président de In Sociélé Historique du
bixièmie arron dicseruent à Paris, urron-
dicuementcur lequel se trouve Snint-Sul-
Fice ct la belle place de ce nom ; cette
place, s',l faut eu croïre M. Levesque,
recomvre trois cent sépultures des dix-
ecplième et dix-huitième siècle.
Le téminuire actuel, en cifet, n été

coustruit cn 1803 our nine partie des ter-
tolus que couvrait 4'ancien séminaire
Saint-Sulpice LAti vers le milieu du
dix septième siècle.

Cet auclen séminaire s'étendait jusqu’à
la1we &n Vieux Celoibier et occupait
Ver consÉyuent les (ceraina qui sout de-
venus actuelle place Saint-Sulpice,
La chapelle de c:t anclen séminaire

cétuit aitnée ou Sud est de l'édifice sur un
em)larement dont les plans très détail-

>|membres seront requis de produire leur

lésgne peagdde A. Levesgue permettent
de étermlher Jen limites exactes, ct qui
porterait À In fois sur In chanssée et sur
€ terre-plein @e In place Saint-Sulpice.
Catte chapelle était bâtie sur voûtes et

8a cryple conterait de uombreux ca-
veaux daus lesquels furent inhuméo pen-
dant uu siècle et demi, jusqu’à la Révo-
lation, des prêtres, dea religieux, et de
Lauts fonctionnaires,

Parini les sépultures étaient celles de
MM. de Ponssé, de la Bermondière, de
la Chetardie, curés de Saint-Sulpice :
Trousson, Lechassier, Le Peletier, Con-
turier, supérieurs du séminnire ; de Bre-
tonvilliers, maître de re uÊtes ; le mar-
quis de Montworin Saiut-Hézem, les
*vêquos de Pamiers, d'Atre, etc.
Au nombre des documents qu'il a en

8a possersion, M. Levesque compte un
plan de Ces caveaux fournissant ja place
exacte et numérotée des cercueils de tou-
tes les personnes touchant plus ou moins
à l’histoire, qui furent inhuméeslà.

Or, toutes C: sépultures, — à l’excep-
ton d’un très petit nombre déplacées en
1837,—ubsistent,encore intnctes.
En 18:3,en effet, loriqu'’on voulut

construire un nouveau- séminalre, on re
borua à démolir l'aucieu jusqu'au ras du
fol sans toucher aux fondations dela
chapelle nt à sù crypte. Les Crveaux fu-
rent silup'emeut comblés de terre et l’on
aplanit nu-iessns le sol qui allait devenir
vole publique, en bordure de laquelle
Allaient être édifiés les bâtiments du
uouveau séminaire, qui est |: séminaire
=tuel.
M, Herbet pense qu'il y aurait intérêt

À foire des fou:lles en cet endroit, fouil-
les qui permettraient eanz doute de re-
cueillir leo restes de personnages Contius
ct de découvrir des inscriptions dont
s'enrichirait l'histoire de Paris,

Voili au moins un projet qui peut
être sonteuu par tout le monde saus pro-
voquer de polémiques violentes ni de ma-
nifestations hostiles, comme quol, le
vieux latiu avait raison : ‘*C’est l'Histoi-
re des tombeaux qui nous divise lc
moins.”

Jean Bernard.

 

Certaines personnes souffen:-t de mala-
dles de poitrine ‘sont très difficiles à soi-
gner parce que leur estomac ne sup
porte rien. À Ces personnes, nous re-
comnmandous de faire usage du BAUME
RHUMAL qui est très agréable à pren-
dre et ne fatigue pas l’estsmac.

———

Une mesure utile

Uneloi force les distillateurs ca-
nadiens à laisser vieillir les bois-
sous alcooliques avant de Îcs offrir
en vente,

que que le gouvernement a passé, il y a
quelques antéee, une loi obligeant los
distiijatenrs canadiers à laisser vieillir
lea boissons alcooliques, pendunt au cer-
tin non:bre d'années, avant d'en permet-
tre In vente, Cette loi fut faite efin de
donner le temps À l'alcool de se déponil-
ler entièrement, par 1'évaporation, de
tous les ingrédients nuisibl-s à la santé,
tels que l'huile amylique (fusel oil), ete,
etc, que l'on trouve dans toutes les bois-
soss nouvellement distiliées. Si le Gin
Canadien Melchers ‘Croix Rouge” est si
recomulandé par les médecins,c’est parce
qu'il est fait au Coneda, et par const.
quent offert anx consommateurs que lo:8-
qu'il a l’âge requis par le gouvernement,
Tl'andis que presque tous les gins impor-
tés, même les meilleures marques, uous
sunt expédiées ici aussitôt qu’il sont dig-
tls, Le Gin Melchers “Croix Rouge "*
étant lc seul Gin dont l'âge et la quantité
soient gorantis par le gouvernement, nous
tte craignons pas de le dire: ** Gofitez-le,
comparez-le, et sl vous êtes connaisseur,
vous serez bientôt convaincu de sa supé-
rlorité, comme goût, coinnie arôme et
surtout comme qualité.
BOIVIN, WILSON & CIE, 520 rue St-

Paul, Montréal, senls concessionnaires.
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LA FETE DU TRAVAIL

 

Demain au Parc Riverside

PROGRAMME DES JAUX

1. Course pour Filles, 12 ans et au
dezsous, 100 verges—Ier prix, boîte rape-
tecie ; 2me Spéciul ; 3me paire de chrwua-
sucres fantaisie.

2. Course pour Gargons, 12 ang et au.
dessous, 100 verges — rer prix, habille.
went ; 21me, casquette ; 3me, couteau de

e
3. Course pour Menibres mariés, 100

verges— ier prix, chapeau de soie ; ame,

(
PROFITEZ DE L'INDICATION. -—

C’est dana l'intérêt de la santé publi-

 Spécial ; 3me, chapeau de paille ; que,
Spécial,

4. Course pour D
Fédéré, 100 verges—ier prix, paire
pantalons ; sme, chopcau : 3me, boîte
cigares ; qme, Spécial,

5. Course pour Membres, 40 Qus et au-
dessous—Ier prix, 5 galions d’huile ; 2me,
chapeau en feutre ; 3ue, boîte de cigares.

6. Course pour Demotselles, 75 verges
—Ier prix, montre; swe, 1 douzaine de
portraits ; 3me, I garniture de boutons,

7. Course pour Femmes mariées, 75
verges—1cr prix, machine À coudre ; 2me,
boîte d'huile et esceuce ; 3me, poire de
chaussures ; 3me, coilerette imperméa-
Ble ; sme, boîte de biscuits,

8. Courses pour Membres des Unions
Affiliées au Coureil, 100 verges—Ier prix,
veste de fantaiste ; ame, valise à main ;
sme boîte de cigares; que, chapeau de
aille.

P 9. Course en sllumant Ja Pipe, 50 ver-
Res—Ier prix, boîte de savon ; ame, 5 lbs
de café ; Zaie, boîte de cigares.

10. Course du Comité, 100 verges—ier
prix, chapeau ; 2me, Spécial ; jme une
paire de pantalons ; qme, paire boutous ;)
Sme, boîte de cigares.

AVIS AUX COMPÉTITEURS

Les jeux sont gouvernés d'après les
Règlements des Jeux de l’Association du
Canada.
‘Les jeux commenceront à 2 heures.
Les Amateurs seulement preudront

part aux jeux. .
Les entrées done fide Goivent excéder

lo nombre de prix dans chaqua Course eu

]

cux.
! Lu Comité se réserve le droit de faire,
dane le Progauime, tout changement qu’il
jugera vécessalre, aussi le refus d'au-
‘une entrée. ,
La décision des juges sera fisale,
Les prix neront distribués À la salle du

Conseil, 560 rue Dorchester, Jeudi 11 Sep-
tembre, À 8 heures.
Les concurrents daus les Courses pour

certifiest du Secrétaire de leur Société
respective.

 

Gin Canadien Oroix Rouge

  

Ou pourrait dire l'âge d'une femme
4 la fagon dont clle se comporte A table.
Len jeunes filles commencent 3 diner au
dessert.
Les femmes de viagt ans se jettent sur

les hors d'œuvre, les cornichans, la ea-
ade,
A trente ans on accepte un blanc de

poulet, une aile de perdreau,
A trente~cinq aus on arrive aux vian-

des nolres, gigot, filet de chevreuil, etc
Eufin, quand vous voyez une femme

manger du fromage, ne cherchez plus  sou Âge 1 11

v t,
~=

Nos SoeiiesThaatrales
AU FRANÇAIS

La seconde tournée entreprise par Ia
troupe Shea Amusement Co. a 616 jus-
qu'ici plus trlomphante, sl possible, que
la première, la saison dernière

* Les échos nous arrivent de tontes les
villes où cette troupe a parsé et tous sont
unanimies À déclarer que Féddle-Dec-Dte
est la plus attrayante, la plus brillante
des comédies musicales.
La troupe a joué pendant neuf mois au

Weber-Fields Theatre de New-York et
pendant vingt semaines au Théâtre Shes,
l'Exposition de Buffulo,
Elle possède ses propres décors et ses

costumes n’ont pas encore été dépassés
en richesse,
La troupe se compose de 63 personnes.

Les actrices sont jolies, les chansons
Baies, belles et nouvelles. Parmi les
rincipaux ncteurs nous remarquons:
ce Clady inimitabies daus leurs perso-

niflention des julfs allemands, John G.
Sparkea, Babby North, Charles P. Morise
son, H. Lee, Dor, Drew, les sœurs Car-
downie, Alfred Anderson, et Harold
Hosg.
À remarquer dans la plèce le quintetto

des ‘News Boy's par les cœurs Cardow-
nie.

AU PALAIS ROYAL

Nous avous assisté Indi dernier À la
leëtire, par MM. Lucien Boyer ama
Bldg, de 1n revne Paris-Moutréal, gui fera
les frais de l’ouverture du Palais Royal.
Nos journaux français étaient dignement
représentés, preuve évidente que leurs
directeurs avaient confiance dans J'œu-
vre de ucs deux-joyenx globe-trotters,
Et {ls ne se sont pas trompés. Bien

qu'il soit difficile de juger une pièce avant
la répétition générale, tout le monde fat
d'accord que l'entrain et la verve qui se
dégagesieat de Ia lecture re pourraient
manquer d’enthonsinsmer une asile.
Le pternier acte de la revue Ge passe

dan sun café de Montmartre etles dsuxiè-
me et troisième actesÀ Montréal.
Dans ces deux derniers actes nos célé-

brités canadiennes sont habilement pré-
sentées par ces maîtres satiristes.
Les événements des derniers mois, qui

ont suscité tant d'intérêt et qui ont fait
couler des flots d’encre se dérouleront
devant les yeux des spectateurs, agré-
mentés de saillies des plus spirituelles.
Nous avous appris hier que les auteurs

ont ajouté au dernier acte une nouvelle
scâne d'actualité qui sera certainement
fort goûtée du public.
Uu autre attrait important, c'est que

dana”cette revue où la vive et franche
gaieté gauloise abonde, il n’existe pas
une seule phrase, qui puisse blesser, les oreilles les plus scrupuleuses. La mise
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Scéne émouvante dans **

ROYAL

UN INCENDIE A CHICA
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The Heart of Chicago,”

Nous sommea flatt€s de l'innovation,
dit la Presse (pon de la voiture A bandet
blanc, (tnuis de la délicatesse de la direc-
tion À l'égard des Canadienz-Irangais.)
Mais comment done, id P'idéc qu'on mns-
sacre des pièces délicieuses, corame “ Po-
lichinelle,” pour faire perdre le goût dé-
jà très pronoucé de nos œuvres frauçal-
8es aux Anglals progressifs de l'ouest.

Qui nen serait pas flstté ?
A titre d’appfit, on anuonce À gros

coups de trombone un ancien acteur po-
pulaire des Nouveautés et un: actrice
canadienne (anglaise). Nvus n’ignorona
pas qne M. Dane fit le succès des Nou-
veautés, od 1) était très populaire.
Comme acteur indépendant il ne fut

pas aussi lieureux. Je ne citeral que sou
expérience, j'allais dire son fiasco, au
Riverslile.
Quant à Miss Jackson, on dit qu’elle est

une excellente artiste de comédie an-
gluse, ct ma foi, dans la pièce anglaise
qui auivit, elle fut aasez bonue,
Mois ponrquoi veut-elle jouer en fran-

ais ?
* Elle ne prononce pas les r, ce qui lui
a fait dire pinsieurs fois des éncrmités.

Bref, son accent anglais l'empêchers
d'être jamais une Étoile dans une pièce
française. ;
Le Proctor se réjoult d’avoir une clieu-

tôle essentiellement anglaise. Ou com-
eud aussi qu’avec uu lever de rideau

Fangnis au programmio, ses habitués an-
glais s'empressent de ne pas venir à
l'heure et de gêner ainsi les rares person-
nes, qui sont arrivées À temps pouren-
teudre la piécette française. Celies-ci du
reste causent et agacent par leurs moque-
ties mal placées les spectateurs français.
Dame ! imettons-nous à leur place,
La 1nêtne chose arriverait dans le théâ-

tre le plus populaire do l’est, si la direc-
tion s'avisnit de nous donner un lever de
rideau en anglais.
Donc nous concluons, n’en déplaire à

In yess, que les directeurs du théâtre
anglais doivent s'y prendre autrement,
s'ilo veulent jouer des comédies françai-
ses À Côté de pièces américaines.
En attendant le Parc ‘Sobmier Testera

le seul endroit où les deux races se ren-
contrerout et cela sl longtemps, croyons-
noue, que la direction se contentera de
nous offrir du vaudeville.

AU PARC SUHMER

Les directenrs du Parc Solier out Été
bien inspirés en répétant ‘* Carmen*? et
le grand ballet des ‘* Brigands” pendant
une deuxième semaine, puisqu'il y a cu
foule à chaque représentation.
Le deuxième acic du chef-d’œavre de

Bizet est rendu 4 la perfection par les
vaillants artistes du parc et Signor Alber-
tieri asu tirer vu excellent parti de sa 

  

  

4 Cheveux

à Tombent-ils
Avez-vous des Péilicules,

des Dartres farineuses et des

LA
Sté”

  
Eu digleuse

de têtes chauves.

1470 rve Ste-

les Etats-Unis d'Amerique,

NeRIAA   

Rr

.
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À Démangeaisons À la tête ?-7 "-
KWSi oul, sachez que la pro- ça:

ee eS

Chevlurine
dde Paris n’a jamais manqué de guérir les plus graves maladies du cuir chevelu,

et nous avons en main des milliers de témolgnages de personnes dc tous les âges
qui prouvent que cette préparation a maine fait pousser les cheveux sur une foule

Voici ce qu’en dit M. P. MASSICOTTE, du populaire Marché Massicotte,
therine : ‘Nous tenons en magasin toutes les préparations con- À

nues pour restaurer les cheveux, mais nous vendons plus de Cheviurine seule À
og que de toutes lor autres préparations combinées. Son efficacité est incontestable;
WE mui-même, plus que la moitié de mes cheveux étaient devenus blancs et tom-

baient à plein peigne ct après avoir essayé toutes les autres préparations que hyd
ÿ nous avons en magasin sans aucun succès, une reule bouteille de Chevlurine a D
$ arrèté la chute de mes cheveux et les a tous ramends A leur couleur naturelle,”

p N'acceptez jamais d'autres préparations. Si votre pharmacien ne l'a
3B adressez-vous A Chevlurine Mfg Co., 1437 rue Notte Dame, ou a la CIE CHI-

1 MIQUE FRANCAISE, 159 Manton Ave., Providence, R. Ir, scul agent pour
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TiSLÉPTONE Main, 3972.  troupe de danseuses,
M. de Villiers, et M. Kavanagh, sont,

 

AU ROYAL

Pourla troisième semaine de la saison
le théâtre de ls rue COtÉ cffre à ges habi-
tués ‘The \Ieart of Chicago," la pièce à
grand spectacle de i,iucoin J. Carter. Ln
popularité de cette plèce cugmiente tou-
jours et les tableaux principaux sont de
tels chef-d’œuvres réalistes qu’al ne pour-
rait cu être autrement.
Le grand incendie de Chicago csl re-

présente de feçan que le directeur no jugs
nécessaire, À différentes reprises, d’ex
pliquer au public qu'il n'y a le moin-
dre danger ; ce qui devrait constituer le
plus beau compliment pour la perfection
des effets scéniques et mécaniques em-
ployés dans la pièce. ;
La troupe est très nombreuse et on ia

dit excellente. Piusieuss numéros de
vaudevil'e inédit seront préseutés peu-
dant les actes.
Ajoutous que la matinée de lundi, à

occasion de In Fête da Travail, cera par-
culièrement intéressante, plusicurs ex-

tres figurant au p-ogremaiue.

AU THEATRE NATIONAL FRANCAIS

“ LE MAITRE DK FORGES *"—DEBUIS DE
MELLE AUD:IOT

** Le Maître de Forges,” le drame pas-
plonnant de Georges Ohnet, l'heureux
dramaturge et romencler français, sera
représentée la semaine prochaine au
Théâtre National. Melle Audiot, l'artis-
te parisienne récemument engagée par M.
Gauvreau, débutera dans le rôle de Sa.
zaute, et Melle Moret et M. Nangys—
retour de France--feront leur réappari-
tion, la première dans le rôle de Claire
de Beanliec, le second dans celui de Phi-
lUppe De-rblay, le maître de forges. Les
autres principaux interprètes sesont DIM,
Soulier, Godeau, Daouet, Filion, Pnal-
miéri, Leurs, Villeraie, Mme Nozidie,

[

Melle Vertenii ct Mme Soulier. Onpent-
donc s'attendre à une excelleute inter-
prétation.

Disons en passant que Melle Moret a
joué le rôle d'Athéneis du *‘ Maitre de
Tlargea ” avec Jeamne Hading pendant

Glégués au Conseil | Une saison.
de
de
 

  

 

Melle AUDIOT

La miseen scène, tds soignée, sera la
cople exacte de celle du Gymnase de
Paris, où ‘* Le Maitre de Forges ” a eu
une voguephénoméuale.

L'éloge de ce drame célèbre n’est plus
A faire. Quant à son sujet nous le rap.
pellerors en quelques mots : Philippe
Éponce Claire de Beaulieu, une orguell-
leuse et vaine aristocrate gui prétend
traiter son mari comme un inférieur, De
là, scènes empoignantes, puis séparation.
Claire est eutiché d’uu fat de son rang,
le duc de Bligny. Il y a provocation
entre ce dernier et Philippe. Claire, ze-
connaissant ses torts, implore cufin le
pardou de son mari et, an moment du
duel, vient se jeter entre les combattants
et reçoit la balle que tire le duc de
Bligny. Cet acte de dévouement amène
la 2Éconciliation des deux époux.
La pièce, bourrée à fond de scènes tour

à tour très Étnouvautes, pleiues de sentie
ment ou d'un comique désopilant, est
l'une des plus belles et des plus intéres-
santes du vaste répertoire du National.

xx
La nouvelle artiste du Théâtre Natio-

nal, Melle Audiot, a Été pendant deux
ans, au Conservatoire de Paris, l'élève de
MN. Sylvain, de la Comédie Françuisæ,
et Paul Monnet, Elle a remporté de
beaux succès en France, aux côtés de
Coquelin Cadet ot de Melle Brandès,
daus les ingénnités, Ses talents et son
joll physique seront certainement très
appréciés À Montréal.

parfaite dans çes plus petite détails, La

meut À Lundi 5 Septembre.

lit jours jusqu'à 1a première et déjà la

vent ropidement pour les jours euivaut.

AUX NOUVEAUTES

dans la tue et ailleurs, la saison théÂtra-

encore ene A Montréal, Crux qui ont eu

révoir que la troupe sera une des plus
parfaites que l’on ait vues à Montréal.
Les principaux acteurs qu'il nous se-

M. Dhavrol grand prewier :dle : mada

midre sonbrette ; Mile Lolo, icgénue. A
C:S artistes nouveaux ici se joludront

quette.

cours de madame Dartigny gui a su s'ac-
quérirtar t de sympathu«s l’année der-
Ulè:c. Ou & résolu de donner de la kante
comédie et l’on débatera le 15 sep-
temibre prochain par ‘Nos Intimes"? nue
comédie arrangée de malu de maître par
Victorien Sardou de l’Académie Harçal-
se. Le répertaire de lu. haute comédie
offre une bicu plus graude garantie de
moralité que celui de la comédie légère
quinousa été douné l’année dernière.

Cette aunée les soirées de gala auront
lleu le mercredi au lieu du jeudi, La salle
a subl une véritable transformation
sou: le rapport des décors et de l'écläira.
ge.
Tont promet d'un succès éclatant pour

la prochaine saison.

AU PARC RIVERSIDE
Un immense suceès à Été remporté la

semaine dernière par le troupede ménes-
trele MoKinney, et il était blen mérité,
Le direction du Parc mérite certaine-
ment des félicitations pour avoir donné à
ses Labitués un ei délicieux régal musi-
cal,
la semaine prochaive, 11 y aura un
rogramuic exceptionnellement'attrayant
fe clou de la représentation sera sans
aucun doute les fréres Johnson, les mef-
tres du xylophone. Ces deux musiclens
se sont fait une réputation universelle et
dans toute l'Amérique, les ““Musical
Johuson ' (comme on les appelle géné-
ralement) ont été applaudis et reconnus
comme les plus forts joueurs de saxopho-
ne qui soient.
Parmi les autres attractions qui figure-

rout au programme soot :
Areno, le fameux contortionniste ; Sid.

Alcott, imitateur en tout genres qui fera
rireaon monde À s’en tenir les côtes ;
Dalvine, magicien renommé qui fait nue
spécialité de tours tont À fait nouveaux :
Woodson et Wells, comiques qui jone-
ront ane pièce intitulée : *'Travaillez-
vous ? * sana donte bien à propos pour la
fête des ouvriers.
Tour lundl prochain, jour de ia Fêtedu

Travail, la direction a cugagé À grands
frais les fameux acrobates comiques Bush
et Gordon, ceux-ci émerveillerontle pu-
blicpar des tours merveilleux.
Le comité d'organisation de Ja Fête du

Travail a décidé que, ce jour-là, l'admis-
sion sera de 25 cts pour les adultes et de
10 cts pour les enfants. Mais il est vrai
que ce prix spéclal n'est que pourlundi,
Par la suite, le prix d'admission sera ton-
jours de dix cts.

AU PROCTOR

Une voiture de réclame traîaée par un
baudet blanc, circulant dans l’est, nous a
rappelé que nous avions promis A nos
lecteurs de leur communiquer nes im.
pressicns sur l'innovation du Proctor.
Nous avons) donc passé la soirée de

mardi au théâtre de la sue Guy,
Au programme il y avait comme lever

de rideaula piècette française ‘“ Polichi-
nelle’ et “ The Tutor,”
Nous avions lu le compte rendu dans la

Presse de la soirée de la veille (lundi) ;
mais des chaleureux applandissements et
des nombreux rappels pendant et après
le lever de rideau, tant vantés la
Presse, nous avons été incapables d'aper-
cevoir même In moindre petite trace.
; Au contraireous avous Jomargné des

eigues d'impa ce répétés, un peu .
tout dans la salle, Petes, unpen par 

en scène de ce petit chef-d'œuvre a été
arrangée par M. Hartmant, dauc elle sera

date d'ouverture # Été fiaée irrévocable-

Le bureau des billets réservés est ou-
vert, Détail intéressant et unique dans
los annales théâtrales : 11 y A encore

salle est presqu'’entièremest louée pour
cette date et les meilleurs sièges s’eulà-

Si on en juge par tout Ca quisedit

le au Théfitre dea Nouveautés, cette an-
née, sera la plus brillante que nous ayons

l'occasion de voir les nouveaux artistes
en disent beauconp de bieu, et tout fait

rout douzé d'enteudre cetie aunée sont :

me Jcauvin, uègne ; M. Kelm, premier
coulique et régisseur ; M. Guireud, jenne
premier de t:nue; Madame Darbelly,
grand premier rôle ; Mlle Debruyue, pre-

plusieurs figures bieu connues, telles que
urcan, jeune premier comique ; Ravand

gauache ; Méry, marqué ; Frankel, do-
westique ; Mlle Meissonnier, grande co-

La direction s’estaussi assurée la con-

chocun dans leur genre, de vrais artistes
dont les représentations sont fort goûtées
du public.

Pour la semaine prochaine on nous au-
nonce un vrai 16zal — lo premier acte et
le troisième acte de “La Traviata” de
Verdi, avec chœurs et ballets. Tous nos
lezteurs savent que cet opéra n'est autre
close que le célèbre roman d’Alexandre
Dumas, file, “La Dame uux Camélias
mis en musique. :

Cet opéra, un des derniers de la saison
a Été mouté avec un véritable profusion
de décors et de costumes. Nous aurons
deux ballets nouveaux et plusicars attrac-
tions amcnées à gronda frais, des priuci-
pules scènes des Etats-Unis.

Ssaramouche.
2eEE=re

Gin Canadien Croix Rouge
 .

ARRETE Ia TOUX, SUPPRIME le NEUME

Les Tablettes “Laxatives Rromo-Quinine*gué-
rispeutun rhume en un jour. Pas guérison,

CORRESPONDANCE
Monsieur le Directeur des DÉBATS,

Le Hentemant-colonc! Gourdeau, sOu5-
ministre de la Murine et des Pêcheries,
est-il un Cansdicn-françiie? Si oui,
comment se fait-il qu'on ne puisse obte-
pir une répodse en frauçais nux lettres
qu'on lui ndicsse ? Der aimables secré-
taires dont ce Lrave militaire s’entoure,
n’y en «t-il pas un qui sache rotre

   

ls

bl

ugue ? Le traitement du colonel Gour-
dean n'est-il pas payé par les contrlbua-

es des deux nationalités ?

Furet.
 

 

 

 

MARLIN
32 Cal. Faute Pression. Sans Fuinée

  MODELE 1893
 

 Ende g timbres,

ous somes prea A four-
4 pir naire assortiment

complet de fusils Mold.
Je ‘93, trés solides, pour Ia
nouvelle cartouche sans fu
mée, calibre 32. Ce calibre em-
ploic une balle de 165 grains
qui développe tue vélocité de
plus de 2000 pieds par secou-
de. C'est la cartouche la plus

issante fabriquée pour un
usil américain ; À l'exception
de la 30-40 de l'armée des E.-
U. Mlle est suffisanmmentmor-
telle pour tout gibler connu
dans l'Amérique du Nord.
Un autre grand avantage

c'est que les canons sont fords
et carnbirés de mêmie que les
réguliers 32-40 Marlin, c'est-à-
dite un tour cn 16 pouces, cela
rend l'usage de In poudre noi-
re ct des balles de plomb aussi
ratisfaisant ct comsnode qu’e-
vecun fusil ordinaire À pou-
dre noirc.

Cette grosseur e:t la pre-
inière fabriquée pour une ar.
me À haute pression À calibre
plus grand quele ‘30 et la pre-
suldre avec un bordage as&-z
imperceptible afin de donner

les meilleurs résultats avec la poudre noire.
Les prix sont es mêmes que pour le 30 30

Marlin. Un catalogue de 120 pages, de fusils,
de munitious, etc. avec converture en 9 cou-
leurs sera envoyé À toute demande accompa-

  

    
  

  ne

    

  E
P
R
E
S
S
I
O
N
S

F
U
M
É
E

 
 

The Marlin Fire Arms Co.

New Haven, Connecticut     
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d’Assurance

Augmenter vos bénéfices en
pant vos loisirs à faire conuaître

La Transit = =
Insurance Company

De Moutréa), Canada,
Ia plus importante et la meilleure

compagnie d'assurance et d'identif-
cation du Canada.
Les polices spéciales contre les acel-

dents et les maladies sont en grande
demande.
Une ccrumission libérale estallonée

suxngents pour tout reuouvellement
de police.

Un département ial pour l’assu-
ance dck GLACESCe
Demandeztout de suite les pr vtus,

les conditions, etc, æfusi que des inforima-
Mons sur le district que Vous voalez en-
trepreadre.
BUREAU CENTRAL :

20 tue St-Alexis, Montréal J
A. MILLEYTE, Sec.

SALSA

  

Ls

  
       

Lorsque vou

vous (BOUVOIF,

Seulement $6

>

Che “Empire”
Un essai de dix
jours est accorde

Noua affirmons que notre Machine

FAIT tout ce que fout les autres machines
FAIT ce qu’une autre machine ne fait pas.
FAIT plusieurs Choses qu'uue autre machine

n’oge pas faire,

J Alignement absoln permanent.
Veriture visible du commencement
à la fin.

s vous sentez
lourd, fatigué, triste, sans énergie

et que vous éprouvez un certain dégout pour le travail, une répugnance à

Brrerux de Ville:

The Williams Mfg Co. Ltd. 6] St. Francois Xavior, MONTREAL,

   
 

      

      
humeur‘hu cœur.

et vous sentirez bientôt un bien-être parcourir tous vos membres. Ce fameux §
tonique vous stimule, vous ragaillardit. LU ranime ot ravive l'esprit, réveille §
l'imagination, éclaircit le cerveau, mict le sourire aux lèvres tt la bonne

C'est le * Chasse-Spleen * par excellence.

BOIVIN, WILBON & CIE, Montréal, seuls ogents pour le Canada ct 10e Etats-Unis. J

 
 

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Train special du Box de Ia Mer
trois fois par scmainc.

Service rapide entro Montreal et Pelit

 

| Métis, arrêt à tovs les principaux en-
droits, départ de Montrésl à 745 pm,
le mardi, le vendredi etle samedi.
Magnifiques wagons réfectoirs faisant

partie de l'Express Maritimepartant de
Montréal pour tous les points dans les
Provinces Maritimes.
SERVICE de QUEBEC—Trois trains

dans chaque direction, tous les jours.
Partant do Montréal à 7-40 p.m, 12.00
(midi) et 11.45 pm. Lo mardi, vendre-
di et Samedi, un train rapide spécial
quittent Montréal à7.45 p.m, Les trains
e retour quittent Québec à 7 V0 pin,

8.45 p.m. ot 11.45 p.n,
“Tours to Summer Hunts.‘’—Ecrivez

ou vencz chez l’agent de l'Intercalonin!
Railway la plus près pour avoir un
exemplaire du “ Tours to Summer
[Iunts” qui vous donne des détails de
valour ot intéressants sur la question de
8nvoir comment et où passer les vacan-
ces,
Tous les trains partent de la gare Bu.

naventure.

 

Bureau des Billets de la Ville:

143 rue St-Jacques
E. TIFFIN,

Gérant du Trafic, Moncton.

M. C. PRICE,
Ag. G.P.A., Montréal

  

  

poe]

Th Crosloki,
ÿ Offre les plus belles nouveautés en tous
H genres pour gaz, électricité, lampes, etc.

Des dessins originaux et artistiques.

  

  

  Tel. Up 972

 

    
  
Ju vente dans tous lea phs:imncies. Le paquet
de se sufit pour une ttidieposidon o:dinnise. La
boutrille cle faumille, soc, contic.at uu traitement
pour un as.

 

 

Aronson &
Rutenberg

Pretcars sur Gages
60x rue CRAIO

Argcat à prêter
surBi outers, ve-

sèches,

 

tements, LoueEuÀ foes sich
ete Fougrures Coma) u-
rant les viaïs d'été, Ouvcst depuis 8 hrs an.
AS hrs pan.  
 

Service Perfectionné d'Otta

De ia rue Windsor, par In ligne courte
Départ de MontrCal,....B 45 n.nt, *9.40 a.m. (2)

wa

11.40 8.01. 4.00 PM. *10.05 P.M.
Arrivé à Ottawvo.…..…11.45 2.1, 212.40 pm.(2)

2.40 pat, 7.00 15. *1.40 0. DL

De la Gare Ge la Place Viger par ia
Rive Nord

Départ de Moutréal.…... 3.30 a.m.
Tous les jours

jexce pré les

. 5-45 p-m.
, if) les samedis seulement,

samedis. (a) excepté les samedis et
(2; Les Di tien t's et

vendiedis, Les autres trufus les jours de semaine
seulement.

IMPIRIAY, LIMITED. Service entre
Moutréal et Vancouver, quittant Ia rue Windsor
les Dimianches, Mercredis et Vendredis À 11,40
am. Le train transcontinental quotidien partira
2 9.40 um,

ST-ANDRE SUR MER
Service de char dortoir

Le mardi ct le vendredi chars dortoirs directs
quittant Montréal, gare Windsor à 7.40 Pp m. pour
Hl-Aulré sur Mer. Le retourse fera de St-André
les luudi et tmercredi, 3 § 35 le matin,

Montreal, Portland et Old Orchard

Service dirsct de char-salon et char-dortoir,
Trisns quittant-la gareWiudsor Ag lirs a.m. et

AS heures p.m7, 10 14 les jours, 1n semaine,
Des chars resteuruuts sur les trains dejettren-

tre Montréal ct Tororta, et Toronto et Détroit,

SPRINGFIELD, Mess.
Service de chars et chars .dorteirs direct. -
De 1a gare de In rce Windsor 5 00 p.ru, tous les
jours, excepté Je dimanche.

SERV:CX DU DIMANCHE
Départ de la gare Windsor À 10 à 1m. p ur Plan.

tagcne® et îes atat ous intermésiaires, Retour à
Montréal à 9 45 pan.
Départ de ia gere Viger À 9 a.m. pour Jalielte,

St-Oabriel et Jes stations intermuédinires. Retour.
À Moutréal à 6 55 p10,
Départ de là gare Tiger à 9.15 A m, pour St

Agathe, Labell* et les stations intermédiaires.
Re our à Montréal À 9.45pm. ’
Burean des d.llets de la Ville #t An T4)AncanheClITnagan

129 rec Ht-Jacques, à côté du burrau de

BEAUMIER
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EPEDIALISTE

Médecin
Opticien
Gradué
aux Etats.
u    

wry,
i

A L'INSTITOT D'OPTIQUE AMERICAIN
1854, Ste-Cathrrine, 1854, coin Cadicex

MONTREAL
le meilleur Fabricant de VERR

OPTIQUIS et Ajuateur de Duotees Leegrons et Yeux Anticiels de Montrest, 2ail-«cs ct njustés selon ln FORCE de ls VUR,feux bien voir de loin et Ge près, renforcis
ea Nerf Optiques et Guériron d'Yeux,
47Exeen Gratis dels VOIS. Ourert jour et

matt, Dimanche de sd 4 pom. Qualité & Travail
saraniis,
AViS—Envoyes-nous par la POSTK- tell.les LUNETIDS ~1ingenez” avecDESORISS

TION de leurs DEFAUTS : nu retour, vons re.
ervrez nos VERKES OPTIQURS, solidement
Exés À menf dans vos auciennes nontarew
Prix $2,00 comptant, enregistrement et frais dt,
Puete compris, Caneda, KL, U.AL

L. C. de Tonnancourt
Marchand-Talllen>

Est

w  |
 

  
 

3 Coto St-Lambæt, *

ÿ

Montréal,
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DEUXIEME
EDITION

TEMPERATURE

' “Toronto, 30.—Pas dechangement
de température pour dimanche:
beau ct chaud. ldes orages sont à
craindre vers losoir dans la région
du nord.

AMORETA
La sonsation du jour

 

 

Nous avons eu grand tort la se- |
maine dernière d'annoncer qu’au
théâtre du Monument National,
uno troupe d'acteurs joucrait uno
pièce, à grand spectacle, Amoreta,
qui dovuit être montée avec un
luxo inconnu jusqu'à co jour à
Montréal.

Puisqu'il en est temps encore, In
représentation unique ne devant
avoir lieu quo demuin,lundi, nous
avertissons nos lecteurs que Ja
troupo d'artistes en question ee
-compose surtout do fumistes qui
ignorent les premiers principes de
Part théatral.
Le manager de cotto entreprise à

recruté une lhardo d'individus
qu’il a affublés do noms connus au
théâtre: Sangalli, Talazar Van
Zand, Le Bargy,ete... il n'a pas osé
baptiser uno Je ses commwmdéres du
nom de Sarah Dernhurdt, mais
c'est tout justo.
Cet impressario extraordinaire

annonce avec une désinvolture
qu'excuse son jeune age, qu'il a
des rlécors pour une somme de
$25,400... Excusez du peu !
es comprenons que ces indi-

viduy n’annoncent qu’une seule
rop-<sentation, car s'ils en don-
naient d:ux, ils ecraiens ensevelis
sous uno avalanche de patatos.

Si nous no pensions pas que de
pareils exploiteurs peuvent fairo
du tort nu Monument National
d’abord et entin aux autres théa-
tres de Montréal nous n’insiste-
rions pas sur co cas qui relive
simplement dos tribunaux.

Encore uno fois nous avertiesons
le public. Nous avons été trompés,
mais nous tenons à no pas être re-
gardés comme complices de ces
fumistes,

Les Débats
+ <a re +

NI; PRENEZ PAS D'AUTRES.--Avec
le BAUME RHUMALon guérit radicale-
went : thume, toux, grippe, bronchite,
sans 5e confornier À un régimespécial qui
débilite l'estomac et affaiblit le malade,
La guérison est certaiue,
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Bel Exemple

de Charité
Lo premior article que nous

avons publié sous ce titre, nous a
valu d’être convoqué devant M. le
juge Desnoyezs, par M. lo curé
Corbeil de Saint-Philippe do la
Prairie.
Comme nous serons fatalement

envoyé ou Cour du Bane du Roi,
par respect pour la justice, nous
no revieidrons plus pour le mo-
ment sur cetto affaire, dont nous
suivons pourtant toutes ies phases
A Montréal ct A Saint-Philippe.
Mais nous nous réservons, au

moment de notre comparution de-
van! lo tribunal, de donner au
Jury des Cclairciesements qui pour-
rou! intéressor nos lecteurs et d'ap-
puyer nos déclarations par des dé-
positions do témoins qui sont bien
<lécidés à no s9 lnisser circonvenir
par aucuno influence.
Nous ne roculerons alors devant

aucune menace ou intimidation ct
nous capérons établir notre bon-
ne foi et faire triompher la vérité.

Montréal, 30 août.

 

Ed.c.

P.S—Pour bien montrer que
nos renseignements sont puisés à
bonne source, nous dirons que de-
wain dimanche, doit avoir lieu à
Saint-Philippe une manifestation
“Organisée en faveur de M, le curé
‘Corbeil. Tous les cultivateurs ont
été invités à se réunir, devant l'é-
glige, à la sortie de la messe.
Une udresse de protestation do
dévoucinent sera luo au curé.
Nous savons également que des

! conciliabules ont lieu à Montréal
entre personnages très importants
Pour fnïro retirer Ia plainto portée

- por M. Lefebvre contre M. le curé
orheil ot nous entendrons parler

avant pou do cette affaire.
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Contraste
Une dépôche de Washington,

datée du 25 noût, dit que le tréso-
zior des Etats-Unis, M. Shaw, a
gommaircment destitué dé ses
fonctivue, un employé de son mi-
Dintère nommé Lorenzo G. War-
field, parco que cèlui-ci avait prêté
l'appui de zon nom à une compa-
¥uie do bookmakers,
Au Canada, nous avons un mi-

etre clo lu Justice qui défend les
driminels nu lleu de les poursui-
vse ; personne no s'en porte plus
mal, tt le miniatro, lui, s’en porte
très bien. Ia dignité do la justice
©n aouffre un pou, mais en con-
Sant cotte dame à un Fitzpatrick,
on Vexposit aux pires outrages :

le est encore houreuse de s’en
ver À sl bon compte. M. Pacaud

“at content, pourqaol ne le gerions-
nous pre ?

 

ke De.

 

Notre enseignement
mea ____ Classique

Le Journal, do plus en plus réiro-
grade ct de plus en plus sot, disait
ces jours derniers :

Tous nos colléges et tous nos couvents
sont des institutions privées, cléricales
de leur nature, et malgré que personne
ne soit obligé d'y euvoyer ses enfants, ils
se remplissent à chaque année,tant ils
comblent un besoin et sont devenus partie
intégrante de notre système éducationel,
Ile ne reçoivent pas un sou du trésor pu-
blic. C'est un fait constant qu'en ce pays
le gouvernement ue dépense absolument
rlen pour l'éducation classique. Le cler-
€ seul y pourvoit, ce qui Îui permet de
a conduire commeil l'entend.

On lit pourtant à la page 133
| des Comptes publics de Iaprovince
de Québec (version anglaise):

Fducntion supérieure proprement
dite $71,400

San3 parler des dons généreux
faits par notro gouvernement pro-
vincial aux universités cléricales
de Québec et do Montréal.

Il n’eat donc pas tout à fait vrai
que nos maisons d'enseignement
classique no reçoivent rien du gou-
vernement. Par contre, il n’y a
pas à contester que lo clergé les con-
duit comme il l’entond, sans pren-
dre conseil des particuliers laïques
ni du gouvornement.

Septime Sévére
— -—me
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EN VOULEZ-VOUS,
, DU FITZ..?
[oh

Relové sur le curnet social du
Sol il du 27 août:

—C'est l’honorable Charles Fitzpa-
trick, ministre de la justice, qui présidera
imardi prochain le banquet offert par le
Club de la Garnison À l'amiral Douglas.

—L'honorable Charles Fitzpatrick, ms-
dame Fitzpatrick et mademolselle Fitz-
patrick partiront le 8 septembre, pour un
assez long voyeye daus l'Ouest.

—L'honorable Charles Fitzpatrick
donne aujourd'hinl un lunch 4 quelques.
uns des membres du parti vice-royal.

—La famille Fitzpatrick reviendra de
la Rivière du Loup demain.
Le minlatre de la justice nous quittera

duraut la première semaine d'octobre
avec sa famille, pour occuper sa nouvelle
et superbe résidence d'Ottawu.

Depuis le fameux jugement de
Sa Seigneurie Caron, qui a, tempo-
rairement du moins, clos l'affaire
Gaynor ot {irecnc, les deux bril-
lnnts officiers américains oat baissé
dans l’ostimo do ceux qui n’ont
plus rien à en attendre : le Soleil
n'en parle plus. Mais lo stock de
leurs défenseura est à ln hausse :
M. Fitzpatrick figure tous les joura
en blanc et on noir dans le journal
de M. Pacaud, qui suit également
pas à pas M, Alexandre Tasche-
roau, l'associé du ministro do la
justice.

M. Taschereau passe avec sa
famille l’6t6 à la Rivière du Loup ;
le Solcil ne manque jamais de noter
i quelle heure du jour ou de la
nuit il est rentré en ville ou il on
est sorti. C’est à croire que M.
Pacaud est payé pour épier les
mouvements du brillunt crimina-
liste. A Québec, on en jase, et à la
place de M, Taschereau, nous en
sorions médiocrement flatté.

Patrick
Québec, 28 août 1902,
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Les Vétérans Français

131e Section, Montreal
 

La fête aunuelle des Vétérans françeis
sera Célébrée nujourd'hui au P.irc River-
side. Le produit de cette fête est conssa-
cré au soulagement des anciens soldats
et marius frauçais, demeurant, arrivant
ou passant wu Canada,
Le programuic des amusements est

cerlainement le plus beau, le plus com.
plet et lc plus amusant de tous ceux qui
ont Été exécutés celte année, dans nos
fêtes montréalaises de charité.
Nous v’avons plue À faire l'historique

de l'intéressaute et patriotique Assocla-
tion des Vétérans français. Nos compa-
triotes la connoissent depuis longtemps
et ont pu apprécier Je blen qu'elle fait
deus lu colonie frauçrise,

Ille reçoit dans sen rangs toutes les
persounes ayant servi sous le drapeau
fraçais ct À ce titre elle compte plusieurs
Canadiens-frauçais et anglais, anciens
membres de la légion étrangère.
Le bureau de la 131€ S:ction est com-

posé comme snit:
M, A, Kleczkowski, Cousul-Général de

France au Canada, président d'honneur.
Messieurs A. Dubray, président ; J.

Hirtz, vice-président ; J. Helbronner,
trésorier ; J. Dubreuil, secrétaire; Har-
delin, porte-drapeau ; V. Hoffner, assis-
tant porte-drapeau,
Comité d'adminiatrateurs : MM J. de

Sleyès, chevalier de la Légion d'IMon-
neur ; Ë. Boudet ; A. Duboulay ; J. Pen-
ny ; J. Tranchat ; M, Tauron.
Le président-générai de l'association

est le général Cuny.

DEPART DES COURRIERS

Les malles pour la Grande-Bretagne et
l’étranger seront fermées aux heures ct
jour suivants daraut la s:maine pro-
chaine.
Mardi 2 sept., & 845 a.m. et "supplé-

wentaire & 6.45 p.m. par le Majestic,
*Mercredi 3, 4 6 45 p.m. par La Sawie

dela Cie Générale Transatlantique,
Veundred! A 8.45 a.m. par 3*Elriiria,
Samedi 6 30 p.m. par le Prelorian de

1a ligue Allan. :
oles lettres peuvent être mises à la

boîte jusqu'à 6.45 p.m.
Les autres envois doivent être déposés

avant 5.30 p, m.
Tæa lettres recommandées doivent être

enregistrées une demi-heure avant Ia fer.
meture des dépêches.

   

Ou parlait chez le peintre N... d'un
confrère conuu par son obésité et la pau-
vreté de son esprit.
~—Comprend-on qu'on puisse être aussi

gros et aussi bète ?
~Cela pronve, dit N..., qu'un 8

peut avoir beepcoup de volame ‘et fort
peu de capacité ! 

Les plajsanteries du
« Herald”

IQR,
i  yates .

° “By nid TER mma?ge
Elles sont souvent spirituelles

les petites observations de notre
confrère. Mais il ne faudrait pas
qu’il confonde plaisanterio avec
grossièreté, Dans un de ses der-
niers numéros nous relevons cette
note :

Uxe femme de Diontréal a perdu, #60
en un ruuleau de billets de banque, dans
le palais municipal. Heureusement le
paquet a été retrouvé avant qu’un des
Échevins alt pu l'apercevoir.

pate— Gi)

Est ce que les échovins anglais
sont contents de lire cette petite
saleté dans le Herald ?
Cost diflicile d’avoir de l’esprit

tous lea jours.

o
m

P. M.

 

AVERTISSEMENT

La direction du Palais Royal
nous prie d'annoncer que vu la

grande vente des billets de places
reservees, elle a decide des main-
tenant de ne plus vendre de bil-

Iets ailleurs qu'aa burcau de lo-

cation du theatre,

TELEGRAMMES
SIR WILFRID LAURIER

Paris, 30.—L¢ premier 1ainistre
du Canada est de retour de l’expé-
dition de Lille. Les ministres ses
collègues se préparent à rentrer au-
Canada. Sir Wilfrid se dispose à
se rendre en Italie immédiatement
après le banquet nuquelil assistera
à Paris.

LE MINISTÈRE FRANÇAIS

Paris, 32. ~Il n'y a aucune véri-
té dans le racontar qui a circulé au
sujet do In prochaine démission
du ministère Combes. Le prési-
dent du conseil a déclaré que tous
scs collègues et lui se présente-
raient devant lo parlement et de-
manderaicnt un vote de confiance
pour leur politique et l’application
de la loi des Associations.

RAPPROCHEMENT ENTRE LA
FRANCE ET L’ESPAGNE

Paris, 30.—Les journaux gou-
vernementaux et toute la presse
modérée publient des articles sur
le rapprochement do In France et
de l'Espagne. Le choix de M.
Cambon comme ambassadeur à
Madrid est unanimement approu-
vé.

Madrid, 30—L'opinion publique
est très sympathique au mouve-
ment qui se produit pour faire en-
trer l'Espagne dans l'alliance
Franco-Russe, car il cost évident
ue l'Espagne ne deviendrait pas

l'alliée de Ia France, Fans que le
cabinet do St-Pétersbourg no soit
consulté.
! On attend ici prochainement
l'arrivée d’un haut personnage
français qui aurait une entrevue
avec le présidont du conseil.

FAITS-DIVERS

 

Eugénie Larzon a été trouvée coupable
d'avoir tenu une maison ce désordre dans
la rue Mitcheson, hier en cour des recor-
ders. André Bastien anussi été trouvé
coupable d'avoir fréquenté cette maison.
L'éponse légitime de ce dernier qui, est
une brave et bonuête femme, a donué
leu A une scène tout À fait triste en ren-
dant son témolgnage daus cette cause, et
finalement la femme Lauzon et le nommé
Bastien ont Été coudamnés chacun à un
mois de prison et ÿ50 d’umeude, ou un
autre mola.

Cinq heures surle flenve
Ne pas manquer cette belle promenade

cet après-auidi À bord du vapeur “Trois-
Rivière” descendaut jusque vis-à-vis
Sorel. Le départ aura lieu du quai Bon-
sccours à 1.30 p.m, pour revenir à 6 hrs.
Un magnifique orchestre a été reteuu
pour la danse.
Qu’ou se le dise.

Tapageurs

M. Demers, A. Valiquette et Paul
Laurin, sont trols jeunes hommes, qui se

tapage, et de briser cestalus articles de
fantaisie chez Mme ‘Ida Stevenson, rue
Sainte-Hlisabeth. liu conséquence le re-
corder Weir les a condazmnés à payer les
dommages, les frais, plus chacun $3 d’a-
mende, ou un mols de prison.

Bouquets de noces
Commarzdez vos bouquets de noces

chez Jouls Aerts, fleuriste, 1697 Ste-Ca-
therine. Prix modérés. Tel. Bell. Est,
1947.

Pique-Nique des Typographes

Les typographes n’out pas uttendu
vainement une belle journée pour faire
leur pique-nique. Il a enfin eu lieu hier
après-midi au Parce du Bont-de-l'Ile, La
température était des plus belles et les
réjouissances ont été nsmbreuses. Tout
le monde s'est bleu amusé ct l'Union Ty-
pographique Jacques-Cartier peut dire
u'’ellea surmonté avec snccès bien des

dificuités a rès avoir remis son pique-
nique deux fois.

Commencemént d'incendie
Les pompiers de la stution No. 14, ont

Été appelés hier pour éteindre un com-
mencement d'incendie chez M. Dazmasse
Gauthier au No. s89 rue Saint-Hypolite,
Les dommages ne sont pas très considé-
rables,

Le même Tir

Alfred Côté, Vaillancourt et M, Malo
vina Laurencèle, épouse de Jos. Vailiaz-
court, ont Été accusés de nouveaux vois
samedi matin, en cour de police.

Ils ont dépassé tons les records établis
jusqu'anjourd'hui et lca sccusations por-
tées contre eux ue se chiffrent plus.

L'enquête est remise à mardi, à deux
henres,

Soldats indiens

Les soldats indiens qui ont déjà attiré
l'attention des Mon is, lors de leur
passage ici, lorsqu'ils étaient en route
pour l'Angleterre à l'occanion du con.
ronnement du roi, sont revenus satnedi
par le eteamer “Lake Champlain.’’ Ils
passeront encore deux jours ici. Ils sont
au nombre de 80. On compte avisi parmi
eux 26 chinols, les plus beaux du Céleste
‘Empire,

 
Bien mérite 9

sont permis dernièrement de faire du.

Tete
ue Ga Plngt jmuwédiatement

Samedi matin à l'arrivée du steamer
Hothelaga, le détective Picard mettait 1a
main sur yn nommé Albert Allard, va-
faboud de son métier, sur mandat d’ar-
restation, pour vol d'un pardessus et de
trois robes à un citoyen de Boucherville.
L'individu & comparu en cour de police
et a été condamué à trois mois de prison.

Document important

Le Conservateur du château Ramezay
vient de recevoir de M. R. Bcuchette,
fils, un mémoire, intitulé ‘’ Journal d’un
exilé,” que son père Jos. Bouchette n
écrit lora de son exil en 1837 aux îles Ber-
mudes, à bord du vaissean qui l’a trans-
porté lui et ses compagnons à ces îles
ointaines.
C'est un nouveau document qui est bien

propre à faire la lumière sur les faits qui
oe sont passés lors de cette époque tour-
mentée,

——————r

Avis aux retardataires

Si vous voulez encore profiter de
la fin de l'été pour passer quelques
temps à In campagne, sans toute-
fois ôtro obligés de vous éloigner
trop do laville, vous feriez bien de
rendre uno visite à l’hôtel du Bout-
de-l’Tlo et à ses environs.

Cette villégiature charmante
réunit toutes les qualités qu’on de-
mande généralement d’une cam-
pagne et en plus elle n’est située
qu’à peu do distanco dela ville.

Les chars électriques de la Cie
Terminal font un service régulier
toutes les demi-heures. Le prix de
passage n été réduit à 20 cts aller
et retour les lundis et tous les soirsj
après ! heure.

Il y a encore quelques chambres
à louer à l’hôtel à des prix très
modérés. Si vous voulez simple-
ment y passer lajournée, n’oubliez
pas que M. Bureau eert aujour-
d'hui et tous les dimanches, un
dîner spécial de midi à 3 hrg, et de
Gà S heures. Les plus difficiles
seront satisfaits.
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LACROSSE
COMME DANS LA LIGUE JUNIOR
LES MONTREAL SE FONT ADMINISTRER

UN LAVAGE

 

 

Ce n’était pas la peine de s'esquinter
durant des semaines pour faire croire au
public que la grande partle d'hier serait
un événement à nal autre pareil, Pour
notre part, mous n’avons sssurément pas
été édifié. Au contraire, sl jamais nous
uous sommes abrutis, c’est bien durant
cette joute dénuée de tout ce qui aurait
pu nous intéresser le moindrement. Nous
nous attendions blen sensément parlant
ue les Montréal reraient battus, mais

loin de nous était l’idée qu’ils se feraient
roster d’une aussi pire façon. Ca n'est
pas croyable,mais c’est un fuit réel ot ad-
mis, que les grands valuqueurs de la ss-
maine dernière, ceux-là mûâme qui fai-
aeient mordre Ja ponsaière aux pulssants
Capital ont subi un échec humiliant hier
aux mains des champions, se faisant bat-
tre par uu résultat de 12 À 0.

Il faut admettre qu'ils sont quelque
peu habitués, mais grand Dieu,11 faut
aussi avouer que c'est ni plus ni moins
dégoûtant. Pas n’est besoin de donner
des détails sur cette joute mémorable. Le
score parle éloquemment et démontre
d’une feçon ostensible que les Shanuock
ont aisèmeut roulé les Moatréal. Ce fut
du commencement À la fin de la joute
une sinécure pour nos Irlandais. La
balle leur passait dans les jambes même
uand lls necouraient pas après. Bref, le

jeu ne fut que d’an seul côté, ce qui si-
gnifie en d'autres termes que la graude
par le de crosse d'hier fut l'événement
sportif le plus abrutiesant que nouns ayons
encore eu. Néanmoins les Shamrock sout
satisfaite, car c’est toujonrs pour un ex-
cellent entraînement pour leur joute de
lundi à Toronto que cette fois sera cer-
tainemient plus contestée. Hoobin,
Brennan et McKeown constituent 3 eux
trois le homele plus dangereux que nous
ayons dans la ligue senior, cette année.
Si les] Jeroeys verts continuent À jouer
ainal, les cartesse imûleront grandement

sera plus que problématique pour eux,
les Capital et les Toronto.

NOMS DES JOUEURS

Shamrock, Montréal.
Quinn. Bute. Tierney.

Howard Point Taylor
O'Rellly C Point Pierre
Kavanagh Defeuse  Btranchan
Finleyson oo Davidson
Smith hd Marshall
Currie Centre Mackerrow
Robinson Home Mathews
Hoobin ‘ Brodie
McKeown es Haynes
J: Brennan Out H. Meldrum
P. Brennau Ins. H. Brown
O'Connell Caps. T. Corlind
Arbitre Jos. Lally.
Juges A. Hamilton et C. Smith,

Cornwall 31 aolit. (Spéclal aux DERATS.)
Il est difficile de décrire les péripéties

de la joute qui a cu lieu hier à Cornwal)
car elle fut tellement coustestée qu’à
certains moments nous ue pouvions pas
même distinguer les Jersey bleus des rou-
es tant les mûlées éta'ent générales. On

3 t dur, brutal même, mala ceci n’a rien
e surprenant, car À Cornwall c’est uns

affaire d'habitude et voilà tout, "
Les deux clubs étalent cn condition

aseez long avant qu'ancun point n'ait pu
être compté. Tour À tour 15 deux cluba
avaient l'avantage et naturellement on
se tapait dur. A un certain moment les
Ca ital eurent un avantage de trolspoints’ C'est alors que lee Cornwall ta:
défaite s'en venir è graxds passrésolue

et le beau titre du champion du Ceuada| P

rent de reprendre coute que coute le ter-
rein perdu. Ce fut ads lors uu véritable
cot bat féroce, Ou se battait à coup de
poing ct de crosse, mais il était malheu-
reusement trop tard. Les tactiques des
Cornwall eurent pour effet de leur faire
Gagner quelques points, mais pas suff -
snmment, et les Capital sortir finalement
victorieux par 6 gaules à 5,

SOMMAIRE

Capital .................. I minute
Cornwall ..…............. I minute
Cepital...................12 minutes
Cornwall .................70 minutes
Cornwall,.... cov i000... .45 8econdes
Capital................... 2 minutes
Capital.…............... 2.20
Capitsl........... «……..... 5 minutes
Capital ................... 2 minutes
Cornwall.................10 minutes
Cornwall.................15 minutes

BASEBALL

ENTRE AMERICAINS ET CANA-
DIENS

UNE GRANDE JOUTE FOUR AUJOURD'IIUI
Pour la première fois depuis très long-

temps nous aurous l’avautage de voir nos
ex-champions les Mascotte, aux prises
avec les fameux St-Albaus, un club com.
posé de collégiens dont les aptitudes
Comme joueurs de baseball sont recon-
nues par tous. Sachant qu’il y allait du
plus grand de leur intérêt de gagner, les
Mascotte se cont assurés les services de
trois ou quatre nouveaux joueurs qui
crécront toute une sensation parmi les
spectateurs qui auront l'avantage d'être
témoins de cette joute homérique.

Les St-Albaus ne ec dérangent pas
pour la gloire seulement, car ils ont plus
d'engagements aux Etats-Unis qu’ils
euveut eu accepter. Aussi a-t-on été

obligé de faire des sacrifices pécuniaires
Énormes pour les faire veuir à Montréal.
Leur équipe est formée de professionnels
qui l'an prochain ferout partie de ligues
supérieures.
Ce sera donc un événement 4 nul autre

pareil, aussi nous conseillons fortement à
tous les amateurs de se rendre eu foule
au terrain des Mascotte cet après-midi.
Le spectacle sera grand et provoquera
une animation intense. Qu’on en prenne
note,

AU NATIONAL CET APRES-MIDI

Une seule joute de crosse sera jonée à
Montréal aujourd’hui. Ce sont les Cana-
dlen de St-Henri et les Delorimier qui
feront ies frais de ce spectacle intéressant.
Cette partle de crosse, bien qu'étant une
simple exhibition de notre jeu national,
sera ussurément une des plus belles at-
tractions du geure que nous ayons encore
vues À Montréal. Doués de grandes ca-
pacités, tous les joueurs s'efforceront de
briller avec autant d’éclat que possible.
(Grand bien ce sera pour cux, car du ré-
sultat de leur travail dépeudra le choix
des douzs athlètes qui devront représen-
ter le National samedi prochain. Indé-
pendamment de cecl, les joneurs joueront
tous ponr l'honneur de la suprématie,
Les Canadien ge prétendent certains de
triompher et ne craignent nullement la
présence des fameux athlètes Valois Mar-
cellin et St-Aubin. De leur côté les De-
lorimler ne font pas grand bruit, mails
par contre travaillent avec une ténacité
qui, espèrent-ils, ecra couronnée d'un
succès plein et entier. Ce sera donc,
comme on peut le voir, une joute absolu-
meut intéressante. Ceux qui y assiste-
ront ne regretieront certainement pas
leur dimanche, car en nous assure que
les amateurs avides d'émotions en auront
tant et plus,

LA LUTTE
LE CHAMPIONNAT DE LA L UTTE

EN BELGIQUE

Le ckamplonnat de la lutte en Belgique
aeu lieu tout récemment au Lhéâtre de
l'Olympia, À Bruxelles,

Participalent à ces grands tournois 21
lutteurs dont voici les noms ; Le Russe
Hacken:chmidt ; les Français Robinet,
Mellet, Guerin, Gimbert, Grange, Four-
nier, Jouarail, Elolet et Joli ; les Alle-
mands Koch, Scnackman, Muller et Mi-
lon : le Hollandsis Van Tol ; les Belges
Clerment-le-Terrassier, Loiret Desriendt
et Deburyn; les Suisses Marc-Le-Bou-
cher et Jules Rosset.
Ce fut Hackenschmidt qui se fit pro-

clamer champion de Belgique ; ayant der-
rière lui, 2e Koch, 3e Clement-le-Ter-
rassier ct 4e Schockman,
Le valoquenr de ce tournol participa

aussi à cinq autres championnats et dans
les cas sortit toujours victorieux avec les
plus grands honneurs,

QUI GAGNERA LES FAMEUSES
COUPES?

DEUXIEME JOUR DES COURSES EN BUGGY

AU PARC DELORIMIER.

Ax nombre des Événements sportifs de
rewler ordre que nous disons avoir au-

jourd’bul À Montréal, se trouvent sans
contredit, les faweuses courses en buggy
organisées par les membres du club hip-
ique DeLorimier, qui ont provoqué tant

d'intérêt lors de la première réunion, il
y a quivze jours. De fait, pour tout véri-
table amateur de l’hippisme, il ne devrait
y avoir rien de plus intéressant que ces
concours entre chevaux trotteurs et am-
bleurs.

L'attraction extraordinaire qu’on a
réussi a donner au public a déjà obteuu
tout le succès anquel on était en droit de
s'atteudre, Nous prévoyous donc que, vu
les résultats fort encourageants cbtenus
par le passé, les membres du club verront
eur travuil considéré avantageusement
et que In foule qui sera présentée anx
courses de cet après-midi saura prouver
d’une manière ostensible, sa grande sa-
tisfaction. Trois clneses sont au program-
me ct au delà de vingt inscriptions sont
actuellement enregistrées,

SOMMAIRE

Shamrock McKeown 1 min, NOTRE CLUB DE POLO
s J. Brennan 0.20 Il y aeu hier à St-Lambert sur le ter-
“ H. Hcobin 0.10 secs.

|

rain du club, une magulfique pratique
Hcobdin IT 49 préparatoire, en vue de Is grande joute

: J. Breunau 40 que notre club local doit entreprendre: H. Hoobin 4.40 samedi prochein avec le nb de Toronto“ H. 1loobin IS secs. {pour le champlonnat du Canada, ToutH.Hoobin 3.40 à réussi À merveille et tout s'annonce très; P, Brennan 5.10 favorablement pour les membres de notre9 J. McKeown 4 00 club quant à ce qui concerne le résnitatH. Moobin 21.50 de InJoute future,
‘ Robinson 11 oo LA NAGE

LE CAPITAL TRIOMPHANT DECORNWALL, UN EXPLOIT EXTRAORDINAIRE
Montagu Holbeln un nageur auglais

vient d’accomplir uu exploit qui tient
réellement du prodige. Après avoir es-
sayé trois fois sans avoir pu réussir, de
traverser la Manche À la nage, soit une
distance d'a peu près quarante milles,il a
encore tenter son dangereux exploit ces
jours derniers. Malheureusement après
Avoir parconru trente-neuf milles, il fut
soudainement pris de crampes et dut
abandonner au moment même où il allait
atteindre le but tant désiré,

excallente et auraient pu ent
une lutte incessante. Au début hele LA RAMEvos eait en tout sens avec Is rapidité de

|

-UNSUCCES IMMENSE POUR LES1 cladr.Eomolusde trois Tlie deux REGATES ORGANISERS PARnts ava enregistrés. Cepen- LE CLUB NAUTIQUEant la lutte devint par la suite tell |
contestée qu'il s'éconla un laps de tonne GRAND TRONC.

Environ quatre mille personnes profi-
tant de la température idéale que nous
avions hier, se sont rendus à erdun,
afin d'être témoins des plus belles que
nous ayons encore eues cet été. : Le pro-
gramme des courses qui était très élabo-
ré, fat misà exéention avec d suc-
cès. Toutes les courses farent on ne peutplus contestéea et vairqueurs comme

   

Par le Vapeur
7

A L'OCCASION DE LA

Dimanche apres-ra

Billets (aller et
Grand Concert 3 bord par un Orchest

s’adrerser à ,

vaincus, reçurent leur large part d’ap-
plaudissements.
Au nombre des citoyens distingués que

l'on remarquait eur In vaste estrade ré-
servée à cette multitude de spectateurs
oy trouvaient Son Honneur le maire Co-
chrane et grand nombre d'échevins de In
municipelité de Montréal. Bref ce fut
splendide et ceux qui en furent témoins
conserveront assurément un excellent
souvenir de ce brillant Événement équa-
tigne.

PROGRAMAIS

Chaloupe à voiles, z milles—rer Little
Eva, à Thomas Bentley; ze Plug Poug à
A. May.
Canot simple“senior, !: mille—rer G.

Davidson, L. B. C. ; 2e C. Bosz, G.T.B.C.
Esqulf simple, 14 mille—1er G. Ed-

wards, G,T.B.C. ; 2e C. Parker, G.T.B.C.
Esquif à un aviron, 1 mille—r1er G.

Edwards, G.T.B.C,: 2¢ R. Loing, G.T.
B
Cauot simple (Interm.), !2 mille—rer

C. W. Marshall, G.T.B.C.; ze C. Boas,
G.T.B.C. .
Esquif double, !2 mllle—1er iG. Ed-

wards, G.T.B.C. et C, Parker, G.T.B C. ;
2c Rallow et McLean, G.T.B.C.
Canot tandem Jun., !: mille—rer J.

Johnson et J. Law, Lachine B.C.; 2e À.
Baynes et G. WV, Brown, G.T.B.C.
Canot à 4 uvirous, 1 1nilie—rer W.C.

McLean, A, Peary, A. S. Marshall et C.
N. Marshall ; ze A, McLean ct A. Ward,
G.T.B.C..
Canot tendem Interm., :: wille—ier

Boaz et Browning, G.T.B.C.: ze Smith
et Christie, St-Lambeat.
Canot à quatre 1 mille — Ier A. L

Marshal!, C. N. Marshall, C. N. McLean
et A. Peary, G.T.B.C, ; 2e C, Phillip, C.
Roberts, K.R N. Andrask et R. Loing,
G.T.B.C. .
Cauot simple Jun, !{ mile—ier A, Mc-

Lean, G.T.B.C. ; 2= A. Bain, G.T.B.C.
Ésquif dames et messieurs— 1er Mlle

E. McLeanet M. G. l:dwarda ; 22 Mile
Mellington et M. Scott.
Hurry Suuny—Ier H, Tlliot Lachine

B.C. : 2e À. M. Hannah, G.T.B.C.
Canot double Sen. 4 mile — 1er P. C.

Howard, G, Davidson. L. B. C.; 2e O.
Browning, C. Boas. G.T.B.C.
Quatre eu canot, Jun (protestée),
Quatre en-canot Interm, !: mille— rer

O. Browning, G. Brown, À. Bain, C.
Boss, G. T. C. B. ; 2e G. Davidson, j.
Land, J. Johnson, P. C Howaid, L. B.C,
Canot de guesre — Ier Grand Trunk

Boating Club]; 2e St Lambert B. C.

NOUVELLES SPORTIVES

On dit que Dooley a l'intention de ne
Conserver que quatre joueurs sur les qua-
torze qu’il a actuellement. En cousé-
uence, l'équipe de 1993 sera donc tout à
ait nouvelle,

Al. johnson s’ennunie à mourir de ne
pas jouer. Sa blessure À l'indez est, pa-
raît-il, presque guérie,

Un joueur de la ligue de l'Est a parié
cent dollars que les Newark ne gagne-
ralent pes la moitié de leurs joutes cette
année.

Laurin, qui joue le second’ but pour
Montréal, à été acheté du club Mascotte
Il est très effectif.

Le championnat de la ligue se dispute:
ra entre Toronto ct Buffalo cette année,

Lachance, des Bostons ( Am.), fait
graudement parler de lui pour son jeu
brillant et effectif,

Cy. Young et Waddell ont a eux deux-
depuis le commencement de la saison,
“striké out ’’ 151 frappeurs.

Un pitcher, nomumé S. Snyder, s'est
brisé le bres en larçant une balle,

On nous assure que l'équipe du Natio-
mal sera, eamedi prochain, entièrement
formée de Canadiens-français.

Siles Montréal continuent à veiucre
les Toronto, ceux-ci perdront assurément
le championuat de la ligue de l'Est.

L'ami Gouthier a dû forcément remet-
tre son excuslou an jeudi, 4 £eptembre.

Selon toute &pparance, cc seront les
Toronto qui courrent les plus grandes
chances de remporter le championnat de
la crosse dansla ligue senior.

Raphael Ouimet

TRIBUNE LIBRE

La Politesse et le decorum
au Palais de Justice

—

 

Monsieur le Rédacteur,
Les vacances vont bientôt finir et les

Cours s’ouvriront de nouveau. À cette
occasion, permettez-moi de demander
nue toute petite place, dans votre très
importante feuille, pour attirer l’atteution
des autorités sur ce qui se passe dans no-
tre Palais de Justice.
Pendaut mon dernier voyage en France

et en Angleterre, j'ai été tout Gmerveillé
par le decorum qui régnait dans tous les
difices publics et par la politesse et

l'obligeance des employés. Bien souvent
je me suis demandéce que devaient pen-
ser de nous Jea étrengers qui vienunent ad.
mirer nos beaux monuments où on re-
marque un grand manque de ton ct de
coméolsle. 11 est enteu En ue pour au.
jourd'hui je ne parlerai ici que de no
Cours à Montréal, 1 *
La politesse ct le decorum sont choses

inconnues dans notre beau l’alais de Jus-
tice. Durant les vacances surtout, lors-
qu’on vient pour l’examiner de près et le
visiter on est reçu le plus souvent par un
homme qui a mis bas veste et gilet ct qui
vous reçoit la Ipe tu bec et en manche
de chemise. Et il eu est demême depuis
le gardien en thef jusqu’au dernier hom-
me de peine, SI l'uniforme ordinaire des
gardiens et des hommes des ascenseurs
est trop lourd et trop pesant pour l'été
pourquoi ne leur donne-t-on pas un cos.
tume blanc et léger avec parements encouleur pour la chaude saison.
EY Ia pipe, lc cigare et les cigarettes,tout le long de l’année on en trouve par-

tout, dans Ia bouche da personnel et sousles pleds des visiteurs. Dans les vienx
pays, non seulement on ne permet pasde fumer dans les édifices publics, maisde plus on défend de s'arrêter et de B'as-selr dans lea envlique pour fumer,

oraque les rentes Cours sià
dans notre Palais de Justice les Jugeakles avocats se heurtent à chaque pas àune armée de femmes occupées les unes àlaver les planchers et les autres à balayeret €ponsseter les corridors, On aif itu'on choisit toujours cett xfaire le grand ie e Eat dede PourEst-ce qu'onpourrait faire Cet ouvrage avantetaprès les heures des Cours et des bureaux me semble que pour le bon to oCorum on ze devrait pas volete als
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Hi TROIS-RIVIERES \

VISITEDES EXCURSIONISTES DR QUEBEC
idi, Ie 31 Aout 1902

Départ du Qual Bonsecours 4 1.30 hrs. Retour à G heures,
retour) 25 cents
rede Québec. Pour autres informations,
A. I’. PIGEON, 1595 Rue Ontario,

 

femme travaillant dans le Palais entry
neufheures du matin et cing de l'après.
midi.
Combien de fois n’avons-nous, pas vy

nos jugca, même nos juges en chef, cor
tir des assenseurs escortés par des fem.
mes armées de balais. Naturellement i1
ne feut pus en conclure que la Justice sc.
ra un jour balayée de la terre et quele
premier conp de balai dans ce but sera
donné au Palais de Juatice de Montréal
mais vous avouerez que ce spectecle cat
blen fait pour nous y faire songer,

11 faudreit absolument augmenter le
nombre des ascenseurs afin de pouvoir
en réserver un exclusivement Four l’usa.
ge des juges et des avocats et en metire
nun autre pour le service des femmes et
hommes de peine de l'établissement,
Pour ce qui est de la politesse des em.

ployés actuels des ascenseurs il serait
peut être mieux de garder le silence sur
.ce sujet. Je service des asceuseurs
devrait commencer plus à bonne heure
et finir plus tard dans l'après midi.

Le tout respectueusement soumis,

B.C. L. ee =
Gin Canadien Oroix Rouge
 

Attractions
Aujourd’hui
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PARC SOHMER, à 2.15 hrs
et 8.15 hrs. Spectacl 6 varié
l'opéra de Carmen avec
chants etballets de Villiers.
 

PARC RIVERSIDE, a 2.15
et 5.15 hrs. Musical John-
son, Aveng, Olcott, Dalvi-
ne, Woodson et Wells.
 

PARC MASCOTTE. St-Al-
bans va Mascotte. Baseball
à 3 brs.
 

E
N
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PARC MONT-ROYAL. La
plus belle
Canada.
fonctionne

romenade du
Le funiculaire
régulièrement.
 

HOTEL PELOQUIN, Sault-
au-Récollet (Ahuntsic). —
Orchestre Bluzy.
tions diverses.

-

Atirac-

BOUT DE L'ILE — Excur-
sion, canotage. Prenez le
Terminal Railway à l’Ave-
nue Lasalle,

 

 
 

 

 

U. J. B. LAVALLEE
Horloger, Bijoutier et Opticlen

Fssai de la vue gratuit, Scientifiquement.

84 rue St-Laurent, Montreal.    

 

 

Maison Fondée eu 1852

É Chas. LAVALLEE
Successcur de A. Lavallée

31 COTE ST-LAMBERT, NMonutiéal

Importateur d'Instruimeuts
de Musique er da Musique
en Feuille. 2. 2. 00e

L'ascortiment le plu: complet au Ca- [2
nada,
Département de intsique en feuille

sous la direction de Mine A, Rohert,

 

 

 

 

Pour toutes occasions,

Spécialité : Decoratlons Ps-
ucraires.

Expldiées partout,

Tel. Bell, Est 931

| L H, Goulet, rorx Ste Catlic-
Tine, Montréal.

  

   
 

Téléphone Dell Main 1453

JULES HIRTZ
HARMACIEN

Coin de !a ruo Craig et Coto do la Place d'Armct

MONTREAL
Drogues, Produits Pharmaceutiques, Par fu

merie, Articles de Toilette, ete,
Prescriptions Françaises ct dres une

Spécialité. saisce ct Htrmugère

EeSaree

W.H. D. Young
L.D.8, D.D.S.

 

i CHIRURGILN-DENTISTE
1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tcl, Main 2515,

ESTESSaagpeepre

 

 

Tel, Bell, Kat ragr

À À : Prosser
DENTISTE

1598 Ru STL'CATHEAINE

Coin Sr-Cunisromne MONTREAL
 

 

 

| Parc Mont-Royal )
Comme terrain pour vique-nl cc

pare national est unique. Laie 0 Tats,
bromemamamagnifiquetebos

nquen v. Am
families et vos amis, Hen a! hétiqutet
re. Ilyaun service réguler foules tes à
minutes, entre 8 hirs a.ni. et 7.40 bnp “u
Ptix séduits pour les p! el es. Gé
Portgratuit es bicycle et + (TY

rfralchiiscimentsarpetsoaSH  
 

Ce journal est publié
ED, CHARLIER, 3sras Salvt-Jacgues,

| ‘Moatrfal, 

 

 


